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BREVE ET SUCCINCTE 

I [J( 'T~O 'DV C 'T I 0 [J( 

HISTORIQUE. 

I. 

Aucun peuple ne femble avoir tenu auffi peu de 
compte que les Fran<;ais de la part legitime qui de
vait lui appartenir clans l'hiftoire des decouvertes & 
de 1' exploration des con trees lointaines; nul ne s' eft 
montre fi peu foucieux de la renommee que pour
raient lui acquerir fes aventures maritimes ou fes 
peregrinations terreftres ; & tandis que d'autres na
tions fonnaient leurs plus eclatantes fanfares en 
l'honneur deleurs prop res merites, nous avons laiffe 
perdre le fouvenir des navigations & des voyages 
parallelement accomplis avec moins de retentiffe-



ment par nos a'ieux, & qui nous font quelq'!efois ac
cidentellement reveles, a notre grand ebahdfement, 
par les recits des etrangers. . . 

~1i done, par exemp~e, nous P.ourra d1~e a~Jour,
d'hui quel etait ce nav1re franc;aiS dont 1 arnvee a 
Canton eft racontee fous la date de 1) .2 I clans les 
Annales chinoifes, a 1' epoque ou le Portugal & l'Ef
pagne pretendaient avoir feuls, par privilege, 1' acces 
de ces mers? Bien cl' autres de nos proueffes, furtout 
des plus anciennes , ont ainft difparu, fans doute, 
de la memoire des hommes. 

Les entreprifes officielles patronnees par le fou
verain ont prefque feules echappe a ce total oubli 
des contemporains & de la pofterite; mais pour 
beaucoup cl' entre elles, c' est a grand' peine encore 
qu'il fe peut recueillir quelques lambeaux des rela
tions ou elles etaient racontees. 

Tel eft precifement le cas pour le celebre navi
gateur breton qui le premier alla planter le drapeau 
de la France aux lieux ou s' elevent maintenant Que
bec & Montreal : fur fes trois voyages au Canada, 
nous fommes redevables a un collecreur italien (Ra
mufto) de nous avoir tranfmis le recit du premier 
clans une verfton que nous tenons volontiers pour 
fidele, comme nous devons a un collecreur anglais 
(Hakluyt) d'avoir fauve les fragments mutiles du 
troifteme clans une traduCtion que nous voulons 
bien fuppofer exacre; c' eft uniquement pour le fe
cond voyage qu'il eft parvenu jufqu'a nous une re
lation originale franc;aife, emanee de l'un des com
pagnons de Jacques Cartier, ftnon de lui-meme : & 
cl~ 1' edition qui en fut faite a Paris en I) 4) J les bi
bhographes ~e connaiffent plus en Europe qu'un 
feul exempla1re, conferve au mufee Britannique · 
c' efi la qu'il a fallu en aller prendre une exaCt~ 
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copie a l'intention des amateurs qui attachent du 
prix a ces vieilles reliques , pour la reproduire fcru
puleufement clans le mince volume en tete duquel 
1\0US ecrivons ces lignes. 

li. 

Les cotes derriere lefquelles s' etendent les para
ges explores, pour la premiere fois fuivant toute 
apparence, par le celebre malouin, avaient des long
temps ete reconnues , & la tradition a conferve la 
memo ire cl' etabliffements fort anciens en quelques 
parties de ce vafie littoral qui s' etend, vis-a-vis de 
!'Europe occidentale, depuis les abords de la zone 
torride jufqu'aux froides regions arctiques. 

Les enfants de la verte Erin, qui de nos jours emi
grent en fi grand nombre vers les Etats de !'Union 
americaine, avaient, comme aux Frer-rer & eo m me en 
Iflande, devance pareillement fur cette marge ex
treme de !'Ocean occidental, les aventuriers fcandi
naves, qui partout les rencontrerent deja etablis : 
quand le chef iflandais Are Marfon , le trifa'ieul du 
favant Are Froda, fut jete par la tempete en 983 fur 
ces lointains rivages, que les fagas du Nord ant ap
peles Irland it Mikla , ou la Grande-Irlande, il y fut 
recueilli par une population chretienne, qui le bap
tifa & le retint au milieu d' elle ; c' eft la que feize ans 
apres vint fe refugier Birern Asbrandfon, s' arrachant 
a !'amour de la belle Thurida pour fuir la colere 
d'un frere offenfe; & il avait paffe vingt- huit an
nees fur cette terre etrangere quand y aborda fan 
compatriote Gudleif Gudlangfon, parti de Dublin 
pour retourner en Iflande , pouffe par les vents du 



nord-efl: jufque par dela !'Ocean, furpris d'y en
tendre encore les fons de la langne d'Erin , mais 
reprenant auffitot la mer, grace a. 1~ ent~emife de 
Bicern, & emportant. de 1~ p~rt du v~ed exde u~ an
neau d' or pour fa bten;:atme~ Thur~da, & une epee 
pour Kiartan, le fils qu tl avatt eu cl elle. 

A cote de ces vefl:iges des anciennes emigrations 
tranfatlantiques des Irlandais, leurs voifins les Gal
lois ont peut-etre auffi une place a revendiquer pour 
eux-memes: du moins fe conferve-t-il chez eux une 
certaine tradition des navigations occidentales de 
Madoc, le fecond des fils d'Owen Guynedd, un de 
leurs princes; fuyant les difcordes intefl:ines de fa 
prop re famille, il partit en I I 70 pour all er a la de
couverte vers ces lointains parages, y choifit un 
lieu a fa convenance ou il debarqua cent vingt 
hommes, & revint equiper en Europe une flotille 
de dix navires pour tranfporter clans ce nouvel eta
bliffement tous les elements d'une colonie perma
nente; mais la s' arrete la vieille legende, & quelques 
vers gallois du quinzieme fiele ont feuls tardivement 
confacre le fouvenir de 1' entreprife de Madoc ap 
Owen. 

Ill. 

Les etabliffements fcandinaves offrent a notre in
vefl:igation plus de certitude, de fuite & de duree. 
L'ifland~is Biarne Heriulfson, ecarte pendant une 
brume mtenfe de fa route vers le Greenland ou il 
allait retrouver ~on pere, avait aper<;:u & cotoye en 
986 des terres mconnues vers l' accident d' ou il 
avait regagne en cinq journees de mer la demeure 
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paternelle : le recit qu' il en faifait un jour, apres 
plufieurs annees, a la cour de Norvege, fit naltre 
le regret qu'il n' eut pas effeCtue une reconnaiffance 
plus exacte de ces contrees nouvelles; fi bien qu'un 
de fes compagnons, Leif Erikfon ayant refolu cl' all er 
completer fa decouverte, lui acheta fon navire, y 
embarqua trente-cinq hommes au printemps de l'an 
10oo, & vint atterrir a la cote fignalee par Biarne, 
au point ou celui-ci I' avait perdue de vue : ce n' e
tait qu'un plateau rocheux & aride, Helluland, ou 
I' erudition moderne a cru reconnaltreTerre-Neuve; 
on reprit la mer, & 1' on vint defcendre, au bout de 
trois journees au fud-oueft, fur une terre plate & 

boifee, Markland, fignaleepar la blancheur des fables 
du rivage, telle que les inftructions nautiques repre
fentent I' Acadie; puis navigantencore deux journees 
au fud-oueft, on atteignit une !le, pres de laquelle 
une peninfule s' avan<;ait a 1' eft & au nord, comme 
on voit aujourd'hui le cap Cod depaffer au nord-eft 
l'lle Nantucket; Leif s' engagea clans le detroit, puis 
trouvant au-dela un lieu favorable , il forma pres 
d'une petite riviere un etabliffement pour explorer 
a fan aife le pays; & comme on rencontra clans les 
environs de Leifsbudir, la vigne croiffant fpontane
ment, on donna a cette con tree le nom de V inland_. 
c' eft aujourd'hui le Rhode-ifland & la region voifine. 
Apres avoir pris un chargement de bois de conf
truCtion, Leif revint au printemps de 1 ooi au Green
land, & pendant une douzaine d'annees encore fes 
freres Thorwald & Thorftein, fa belle-freur Gudrida 
remariee a Thorfinn Karlfefne, & enfin fa vaillante 
freur Freydifa, firent diverfes expeditions femblables 
au Vinland; mais l'hoftilite des fauvages indigenes 
les fit renoncer a pourfuivre ces armements perio
diques. D' autres, fans doute , les reprirent a leur 



.tour & les etabliffements fondes par Leif & par 
Tho;finn fe developperent a la longue d'une ma
niere permanente ' puifque 1' eveque grrenlandais 
Erik s'y rendit lui-meme en I I 2 ~ afin de pourvoir 
aux befoins fpirituels de la colome. 

Les fagas du Nord ont conferve quelques autres 
traces des relations qui fe continuerent entre le 
Greenland & la cote oppofee : en I 266 des navires 
furent envoyes en reconnaiffance par dela les fia
tions de peche les plus avancees, jufqu'a la hauteur, 
penfe-t-on , du detroit de Barrow; en r 28) deux 
ecclefiafiiques iflandais, Adalbrand & Thorwald 
Helgafon, naviguaient a 1' ouefi jufqu'a Terre-Neuve, 
defignee en cette circonfiance par les chroniqueurs 
fous le nom de Fundu-nyia-land, qui fe retrouve tout 
en tier clans la forme anglaife aCl:uelle de New-found
land; enfin, en 1347, un voyage de dix-fept Grren
Jandais au Markland fut contrarie au retour par une 
tempete qui entrain a le navire en Iflande; & la nar
ration qu'on en faifait en I '3 )6 montre que le pays 
de Markland etait alors encore frequente par les 
Scandinaves. Mais il n'en eft plus quefiion clans leurs 
hifioires ulterieures. 

IV. 

Un recit venitien, venu a la lumiere apres un trop 
I,ong oub!i, peut neanmoins, fans trop de fcrupule, 
etre admiS en appendice a la fuite de ces fouvenirs 
des navigations fcandinaves : je veux parler des 
lambeaux d'une correfpondance de famille emanee 
des freres Nicolas & Antoine Zeni, qui s' etaient eta-



IV 

blis vers I 190 aux Frer-eer, ou comme on difait alors, 
en Friflande, & naviguerent fucceffi.vement pendant 
une quinzaine d'annees clans ces mers feptentrio
nales. 

Le dernier y recueillit, de la bouche d'un vieux 
pecheur, la notice d'une terre lointaine clans I' oueft, 
nommee Eftotiland, ou vingt-fix ans auparavant (vers 
q8o ace qu'il femble), il avait ete jete par une fu
rieufe. tempete; les habitants confervaient des rap
ports habituels avec le Greenland , & poffedaient 
encore quelques livres latins, qu'ils ne compre
naient plus. Affocie par eux, au bout de cinq an
nees, a une expedition clans le fud, vers le pays de 
Drogio, une tempete le jeta plus loin, chez un peu
ple de fauvages cannibales qui le garderent efclave 
pendant de longues annees, jusqu'a ce qu' apres bien 
des viciffitudes il parvint as' echapper de leurs mains 
& a regagner Drogio, d' ou il revint apres trois ans 
d' attente a Eftotiland : il fe livra alors au commerce 
entre ces deux contrees, s'y enrichit, & put termi
ner enfin fa longue odyffee en armant lui-meme un 
navire pour retourner en Friflande. 

C' efi encore a ces relations de plus en plus rares, 
m a is qui n' avaient jamais ete completement aban
donnees entre les Etats fcandinaves & leurs colonies 
du nord- oueft, que fe rattache le fouvenir de ce 
pilote norvegien, originaire de Pologne, Hans Keeln 
ou I van z'Kolna, c' eft-a-dire Jean de Kolno en Ma
zovie, envoye en I 476 pour ravitailler les ftations 
du Greenland, & qui vifita, dit-on, la cote oppofee 
en penetrant Jufqu'a la grande baie qui devait rece
voir longtemps apres le nom de Hudfon. 



V. 

11 eft nature! de penfer qu'une notion plus ou moins precife, m~is certaine & . incontefl:ee , d.e }' exifl:ence des regiOnS tranfatlant1ques tant de fo1S abordees par les marins du Nord, s' etait confervee parmi eux, & les ecrits d' Ad am de Breme prouvent qu' elle avait meme penetre, des le onzieme fiecle, jufqu'au fein de la Germanie. On devait la trouver d' autant plus vivante & plus affuree' qu' on s' elevait davantage vers les efcales cl' ou etaient parties les plus frequentes expeditions : il ne faut done point fe recrier contre la fuppofttion que clans fon voyage d'Iflande en I 477, Chrifiophe Colomb aurait recueilli en cette lle des indices propres a exciter ou confirmer clans fon efprit la conviction que !'Ocean accidental pouvait etre franchi par de hardis navigateurs, fUrs de trouver au-dela des rivages accefftbles. Les theories du florentin Tofcanelli avaient deja, en I474, foutenu cette thefe aupres des favants de Portugal, & lorfque Colomb parvint a les connaltre quelques annees apres, vers I 481 fuivant toute apparence, il n'hefita plus a fe confacrer fans referve a l'accompliffement du grand deffein d'aller par cette voie de 1' accident a la rencontre des plages extremes de 1' Afte orientale; mais il lui fall ut l'immenfe courage de mendier encore pendant plus de di~ annees, aupres des rois de !'Europe latine, des vadfeaux que, nouveau Typhis, il put conduire a la conquete de cette autre toifon cl' or. 
Serait-il vrai que, clans l'intervalle, un navigateur franc;ais, le capitaine Couftn , de Dieppe, porte a 



r oueft, en 1488, jufqu'a de lointains parages incon
nus, aurait alors atteint ou aper<;u quelque point 
de la cote americaine? Rien ne fe peut deduire avec 
precifion des vagues indices que nous ont tardive
ment tranfmis a ce fujet d'infuffifantes traditions; & 

en admettant le fait comme certain, ce ne ferait en 
definitive qu'un anneau de plus a compter clans la 
chalne des decouvertes au bout de laquelle vient fe 
fouder, a la fameufe date du 10 ocrobre 1492' la 
veritable prife de poffeffion, par l'Europe , de 
l'hemifphere tranfatlantique, fimplement jufqu'alors 
vifite a l'aventure par les devanciers de l'immortel 
Genois. 

VI. 

Pendant que Colomb, tout plein encore des illu
fions de fes reves cofmographiques ) s'ingeniait a 
retrouver clans 1' archipel des Antilles le Zipan-gu 
& les domaines du grand qaa.n du Khatay, marques 
a cette place fur la carte que lui avait jadis envoyee 
Tofcanelli, un autre navigateur italien, etabli depuis 
longtemps en Angleterre au port de Briftol, Jean 
Cabot, de Venife, s'etant eleve vers l'oueft durant 
11n de fes voyages, arriva, le 24 juin 1494, en vue 
d'une terre & d'une !le inconnues, qu'il appela du 
nom de Saint-Jean, le patron du jour; & il revint 
folliciter une commiffion royale qui lui affurat le 
privilege de fes decouvertes fous l'autorite de la 
Couronne d'Angleterre, ce qui lui fut accorde par 
lettres-patentes donnees a Weftminfter le ) mars 
1496. Il effecrua en confequence, en 1797, fur un 
navire arme a Briftol au compte du roi Henri VII, 



& accompagne de trois batiments marchands, un fe
cond voyage de trois mois, dont il etait de retour 
au commencement cl' a out, apres une navigation de 
trois cents lieues le long d'une cote ou nul habitant 
ne s' eta it montre, & fur laquelle il avait plante la 
banniere britannique de Saint-Georges & le pavilion 
venitien de Saint-Marc. 

De nouvelles lettres royales, du 3 fevrier I 498, 
1' autoriferent alors a choifir clans les ports cl' Angle
terre jufqu'a fix navires de charge defiines a tranf
porter des colons aux terres & lies ainfi decou
vertes, & bientot deux batiments armes aux frais du 
roi & portant trois cents hommes partirent pour 
cette defiination fous les ordres de Sebafiien Cabot, 
qui avait accompagne fon pere clans fes deux pre
ccdentes explorat"ons; mais la rigueur de la faifon, 
bien qu' on fllt au mois de juillet, lui fit perdre une 
grande partie de fon monde : arrete par les glaces 
vers )6° a )8° de latitude, il defcendit la cote jufqu'a 
la hauteur du detroit de Gibraltar, & n'ayant plus 
de vivres, il revint en Angleterre, ramenant avec lui 
trois fauvages, qui furent prefentes au roi quelque 
temps apres. 

L'infucces de cette expedition, la mort de fon 
pere, & peut-etre des competitions rivales, eloigne
rent pour longtemps Sebafiien Cabot de ces entre
prifes. Paffe au fervice de l'Efpagne, mais revenu 
momentanement en Angleterre a la mort de Ferdi
nand le Catholique, on le revit feulement en I) I7, 
fur les vaiffeaux de Henri V I I I, recommencer, en 
compagnie de fir Thomas Pert, vice-amiral d'An
gleterre, une exploration de la cote qu'il avait deja 
trois fois vifitee, atteindre le I I juin une latitude de 
67° )o', & fe trouver force par la timidite du com
mandant & l' oppofttion des equipages, de renoncer 



VJ 
a pouffer plus loin fes decouvertes, bien que la mer 
parut encore lib re devant eux. 

VII. 

Les de couvertes anglaifes de 1497 & l' effai de co
lonifation de 1498, bientot connus en Efpagne & en 
Portugal, y eveillerent la crainte d'une concurrence 
inattendue clans la recherche des richeffes dont on 
s' etait promis la poffeffion exclufive' & des expe
ditions y furent auffitot projetees a l' encontre de 
cette meconnaiffance de leurs pretendus droits. 

On a cru retrouver clans une lettre royale datee 
de Seville le 6 mai I )Oo , & clans quelques autres 
circonftances douteufement fignificatives, les in
dices d'une entreprife meditee par l'Efpagne, mais 
qui n' eut point alors de fuites ferieufes. 

Le Portugal fut plus acrif: une expedition fut con
fiee des l'annee I )OO, par le roi Emmanuel a Gaf
pard Cortereal, qui partit de Tercere avec deux 
navires, s'avan<;a tout d'abord jufqu'a )0° de lati
tude ou davantage, & reconnut, jufqu'a un fleuve 
charge de gla<;ons, Rio Nevada, la grande terre qui 
fut alors appelee de fon nom & que I' on defigne au
jourd'hui fous celui de Labrador. Revenu heureu
fement a Lisbonne, il en repartit I' an nee fuivante 
avec fes deux navires; fe dirigeant a 1' oueft nord
oueft, il trouva la terre a une diftance de deux mille 
milles, & courut 1' efpace de fix a fept cents milles 
encore le long d'une cote, arrofee de fleuves nom
breux & couverte de grands bois, qu'il fuppofa de 
voir etre la continuation de celle qu'il avait vue 
clans le nord l'annee precedente, mais jufqu'a la-



quelle il ne pouvait tenter d'arriver cette fois, a 
caufe des glaces: le pays etait tres-peuple, & il ne 
fe fit pas fcrupule d'y enlever un certain nombre 
d'habitants, dont il garda cinquante a fon bord' & 
pla<;a huit autres fur la feconde de fes caravelle~. 
Celle-ci rentra a Lisbonne le 8 oCl:obre I )0 I' mats 
!'autre, attendue d'heure en heure, de femaine en 
femaine, ne reparut plus. Michel Cortereal refolut 
d' all er a la recherche de fon frere, & partit au prin
temps de I )02 avec trois navires pour aller fouiller 
feparement toutes les rivieres de la cote, fixant au 
20 a out un rendez-vous general en un lieu convenu, 
pour le retour; mais il ne s'y trouva point lui-meme, 
& les deux autres navires, apres l'avoir vainement 
attendu, revinrent feuls en Portugal, ou I' on n' eut 
plus aucune nouvelle de fon fort. 

Dans I'intervalle, d' autres Portugais des Ac;ores, 
Jean Gon<;alves, Jean & Franc;ois Fernandes, s'affo
ciaient a des armateurs de Brifiol, Richard Warde, 
Thomas Ashehurfie & Jean Thomas, pour une expe
dition de decouverte en ces parages, & obtenaient 
avec eux a cet effet, du roi Henri VII, des lettres 
de privilege, donnees a Wefiminfier le I9 mars 
I )o I, en confequence defquelles deux voya9es pa
raiffent avoir ete executes cette meme annee & la 
fuivante. A la fin de celle-ci, une nouvelle affocia
tion fut concertee pour le meme objet entre les 
deux Portugais Jean Gon<;alves & Fran<;ois Fernan
des, & les deux armateurs de Brifiol Hugues Elyot & 
Thomas Ashehurfie, qui obtinrent pareillement des 
lettres royales donnees a Wefiminfier le9 decembre 
I )01, & en vertu defquelles paraiffent a voir ete 
executes en I )03, I )04 & I )0) des voyages fuccef
fifs, dont on retrouve quelque trace, comme pour 
les deux precedents, clans les comptes de depenfes 



vtj 
de la caffette particuliere du roi Henri VII: on peut 
meme conjeCturer qu'il fe tentait des lors de nou
veaux effais de colonifation, puifqu'un pretre faifait 
partie de 1' expedition de 1 )04. 

Vll I. 

Les Fran<;ais, de leur cote, pratiquaient auffi, des 
cette epoque, les mers qui baignent la cote orien~ 
tale des deux Ameriques; fans nous arreter a parler 
de leurs navigations auftrales, bornons-nous a rap
peler ici leurs expeditions de peche & leurs explo
rations privees en ces parages ou 1' autorite royale 
vint fi tardivement donner une confecration publi
que a leurs efforts. Nous ne chercherons meme pas 
a recueillir de fimples traditions ou de vagues indi
ces plus ou moins dignes d'un examen ferieux: nous 
voulons nous en tenir a des temoignages explicites 
& formels. 

C' eft a la colleClion italienne de Ramufio qu'il 
nous faut recourir pour retrouver, fous un vetement 
etranger, avec le titre pompeux de grand capi
taine de mer, un fran<;ais de Dieppe, clans lequel il 
nous eft permis de reconnaltre 1' aftronome & pilote 
Pierre Crignon , qui fut le compagnon des freres 
Parmentier clans leur voyage de If 29 a Sumatra' & 

qui avait egalement navigue fur les cotes du Brefil 
& de Terre-Neuve. 

En decrivant cette derniere , qui s' etend, conti
nent & lies, du 40e au 6oc degres de latitude fur une 
longueur de trois cent cinquante lieues, il fait re
marquer la brifure accufee par le cap Ras entre la 
direction de la cote meridionale qui fe refufe vers 



1' oueft & celle de la cote boreale qui court vers le norcl. Aux Portugais eft due la decouve~te des 
foixante-dix lieues environ de littoral compnfes entre le cap Ras & le cap de Boavifta; tout ce qui eft au fud du cap Ras a ete explore en I )04 par les Normands, & par les Bretons, qui y ont laiffe leur nom a un cap bien connu; tout ce qui eft au nord du cap de Boavifta a ete releve pareillement par lefdits Normands & Bretons : le capitaine Jean Denys, de Honfleur, avec le pilote Camart, de Rouen, 
y conduifit fon navire en I )o6) & en rapporta, dit
on, une carte affez etendue; puis, en I )o8, le ca
pitaine Thomas Aubert, commandant le navire la Penfee, arme par Jean Ango, pere du celebre gou
verneur de Dieppe, y tranfporta le premier des co
lons normands. 

Dix ans apres, en I) 18, fuivant !'interpretation 
commune, mais peut-etre en realite quelques annees plus tard , fut entreprife une expedition analogue 
<< par le fieur baron de Lery & de Saint-Juft vicomte 
cc de Guen, lequel ayant le courage porte a chafes 
« hautes, defiroit s' eftablir par del a & y donner corn
« mencementa. une habitation de Franc;:ois )); il s' etait approvifionne d'hommes & de beftiaux, & fit voiles 
jtifqu'a l'lle de Sable en face des pecheries bre
tonnes; cc mais la longueur du voyage I' ayant trop 
« longtempstenu fur la mer, il futcontraintde dechar
« ger la fon beftail, vaches& pourceaux, fauted'eaux 
cc douces& de paturages )); & cette expedition avortee n' eut d' autre refultat que d' a voir jete fur cette terre aride des animaux qui s'y multiplierent graduellement, & devinrent, longtemps apres, une reffource inefperee pour d'autres Franc;:ais qu'une fortune de 
mer devait un jour condamner a y fejourner cinq ans entiers clans un deplorable abandon. 
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Jufqu'alors , ce n'etaient que des expeditions pri

vees. 

IX. 

Enfin le roi de France fe determina a prendre lui
meme fa part clans le lotiffement des terres d' outre
mer que fe faifaient a leur guife les autres fouverains 
de l'Europe occidentale , & il envoya officiellement 
a fon tour' a la decouverte des pays tranfatlantiques 
ou illui conviendrait de prendre pied. 

Le temps eta it deja loin, ou 1' on avait cru retrou
ver en ces contrees le Japon, la Chine & les Indes 
d'Afie : les navigations de Cabot clans le nord, 
comme celles de Vefpuce clans le fud . avaient de
montre qu'il s'agiffait en realite d'un monde nou
veau; & bien qu' on le crut reuni a fes dernieres li
mites aux regions boreales afiatiques, I' extenfion des 
conquetes efpagnoles clans 1' oueft, & la circum
navigation de Magellan, avaient appris qu'il y avait 
au-dela de ce nouveau continent une autre mer par 
Iaquelle on arrivait a l'Orient veritable, fi plein de 
richeffes & de merveilles : quelque paffage, moins 
eloigne que le detroit franchi par 1' efcadre caftil
lane, pouvait exifter fur l'immenfe ligne des cotes 
americaines, & conduire par une voie plus courte a 
ces lles des epices , objet de tant de convoitifes 
rivales. 

Fran<;ois 1er mit en 1 p 3 aux ordres du florentin 
Jean Verrazzano quatrc navires pour aller a la re
cherche d'un tel paffage & prendre poffeffion des 
terres ou il ferait poffible de le rencontrer. Mais 
une tempete fit avorter les premieres tentatives ; les 



viciffitudes de la guerre & de la mer ne laifferent au 
navigateur la faculte cl' effeCtuer fon exploration que 
clans une feconde campagne & avec une feule nef, 
la Dauphine, fur laquelle il partit definitiv~m,ent de 
Madere le I 7 janvier I )24 pour aller atternr a la fin 
de fevrier vers 34° de latitude, fur une cote incon
nue, qu'il longea 1' efpace de cinquante lieues en 
tirant au fud, fans y decouvrir aucune baie; ce qui 
lui fit reprendre la bordee du nord, & fuivre enfuite 
le littoral a I' eft & au nord-eft jufqu' au parallele de 
41° 40'' defcendant a terre par intervalles, pour re
connaltre le pays, ou la vigne croiffait en abondance, 
& les habitants, dont le teint etait generalement 
fonce, & les mreurs hofpitalieres; il rencontra enfin 
une belle & grande riviere, aux eaux profondes, aux 
pittorefques rivages (le Hudfon), d'ou un oragefou
dain le forc;a des' eloign er a fon grand regret, pour 
ne s'arreter qu'apres une courfe de quatre-vingts 
lieues encore droit a 1' eft, ou il rencontra une lle 
triangulaire femblable a celle de Rhodes, qu'il ap
pela Louife, du nom de la mere du roi de France, & 
derriere laquelle s' ouvrait une baie commode (Nar
raganfet) habitee par une population beaucoup plus 
blanche que toutes les autres & qui lui fit I' accueil 
le plus cordial. Apres avoir joui pendant quinze 
jours de cette gracieufe hofpitalite, il reprit fa route 
le 6 mai' longeant une cote qui s' elevait progreffi
vement & fe couvrait de bois touffus ha bites par un 
peuple brun & farouche, puis une terre nue & ro
cheufe bordee d'un grand nom bre d'lles j jufqu' a ce 
qu'arrive a )0° de latitude, ayant confomme toutes. 
fes munitions & fes vivres, il revint en France, & 
ecrivit en rade de Dieppe le compte-rendu de fon 
voyage, qu'il adreifa au roi le 8 juillet 1 P4· 

On raconte que clans une expedition ulterieure 
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ux memes parages, Verrazzano etant dcfcendu a 
terre fans affez de precaution , fut faifi par les fau
vages, & fervit de pature a un horrible fefiin. Avait
il immediatement re<;u de Fran<;ois 1er une nouvelle 
miffion, on ne fait. D'autres foucis etaient venus ab~ 
forber les penfees du monarque, & le prifonnier de 
Pavie n' eut bientot plus le loifir de fonger de long
temps a la pourfuite de fes projets d' etabliffement 
outremer. 

X. 

L'Efpagne , au contraire, triomphait, & pendant 
que Fernand Cortez adreffait de Mexico , le I8 oCto
bre I )24, a l'empereur Charles-Quint, un rapport 
Oll il developpait l'idee de faire explorer a la fois la 
cote atlantique depuis la Floride jufqu'aux Bacalaos, 
& la cote oppofee fur !'Ocean pacifique, pour trou
ver le fecret de ce paffage que Verrazzano etait alle 
decouvrir ; un pilote portugais au fervice de l'Ef
pagne , deferteur de 1' expedition de Magellan & re
pouffe de celle de Loayfa, Etienne Gomes de Porto, 
obtenait a Seville , a la fin de cette meme annee, 
l'autorifation d'aller explorer auffi, fur les traces de 
Verrazzano, le littoral compris entre la Floride & les 
Bacalaos. Le comte Fernand d'Andrade, le doCteur 
Beltram, le riche Chifiophe de Haro, lui armerent 
un petit navire avec lequel il partit de la Corogne 
au commencement de I p), alia toucher a Cuba & 
a la pointe d'e la Floride, & remontant au nord, ex
plora particulierement la cote comprife de 40° a 
4I 0 de latitude, un peu en-de<;a & un peu au-dela , 

enleva un grand nombre d'habitants pour en faire 

2 



des efclaves, pouffa enfuite. fa navi~ation, a ce qu' on 
dit, jufqu' au cap Ras, & revmt, apre~ u,n~ abfence. d~ 
dix mois, defarmer a la Corogne, d ou Il fe rendtt a 
Toh~de en novembre, precede de la fauffe nouvelle 
qu'il apportait du girofle, tandi~ qu'~l n' ~me~ait en 
realite que des efclaves : mepnfe nee dun jeU de 
mots involontaire qui avait subftitue clavos a efclavos. 
Et les cofmographes efpagnols donnerent le nom 
de 'Tierra de Ejftvan Gomez a la contree qu'il avait 
reconnue & pillee, entre celle du licencie Luc Vaf
quez de Ayllon & les pecheries bretonnes. 

XI. 

Les Anglais de leur cote renouvelerent leurs ten
tatives : un riche commer<;ant de Briftol etabli a 
Seville, fils de l'un des affocies de Hugues Elyot 
clans l'armement de 1 f03 pourTerre-Neuve, Robert 
Thorne, qui venait de prendre un interet materiel 
confiderable clans I' entreprife de Sebaftien Cabot 
par le fud en 1 p6, adreffait peu de temps apres au 
roi Henri VIII, un memoire pour fignaler a fon 
attention l' a vantage que l' Angleterre aurait fur les 
Efpagnols & les Portugais fi elle decouvrait un paf
fage par le nord-oueft vers les iles aux epices; & 
fur !'invitation du reverend Edouard Lee, envoye 
de Henri VIII aupres de Charles-Quint, il remettait 
a cet ambaffadeur des confiderations etendues & de
veloppees ' pour le meme objet. 

Quelle qu' a it pu etre !'influence de ces ecrits fur 
les determinations royales, toujours eft-il que deux 
navires, le Samfon & la !JVlary de Guilford, quittant 
la Tamife le 20 mai 1 )27, & partant definitivement 
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de Plymouth le 10 juin, fous le commandement de 
Jean Rut, firent voile vers le nord jufqu' au 1 er juil
let, qu'ils furent affaillis clans la nuit par un violent 
orage; la tempete lesfepara, & fit probablernent fom
brer le Samfon, qui ne rep a rut plus; deux jours apres, 
par )1° de latitude, la cfMary, droffee par les glaces, 
redefcendait vers )2°, ou elle apen;:ut la terre; 
elle atteignit un havre bien abrite' & s'y arreta dix 
jours pour faire de 1' eau. Cornme, au depart des 
deux navires, le rendez-vous avait ete donne, en cas 
de feparation accidentelle, au cap de Sper de Terre
Neuve, ou 1' on devait s'attendre mutuellement du
rant fix fernaines, Rut gouverna au fud pour s'y 
rendre, & vint rnouiller le 3 aout clans la baye de 
Saint-Jean, ou il trouva onze navires de peche nor
mands, un breton & deux portugais; de Ut il ecrivit 
au roi pour lui rendre compte des evenernents, 
pendant que le rnathernaticien de 1' expedition, Al-
bert de Prato , chanoine de Saint-Paul de Londres, 
ecrivait de fon cote, le 10 aout, au cardinal Wolfey 
legat du faint-fiege. 

C' eft chez les hifioriens ef pagnols des In des oc
cidentales qu' il faut chercher les traces ulterieures 
de cette expedition avortee : on y trouve fignalee 
I' apparition, aux Antilles, d'un navire anglais, arrne 
en rnerne temps qu'un autre pour aller par le nord 
au pays du grand khan, fepare de fon cornpagnon 
par la ternpete, arrete clans fa route par les glaces, 
redefcendu aux Bacalaos ou il avait rencontre juf
qu'a cinquante batirnents de peche efpagnols, fran
c;ais & portugais, ayant vu fon pilote (un piernontais, 
peut-etre precifernent ce m erne Albert de Prato dont 
il vient d' etre quefiion) rnaffacre paries fauvages fur 
une cote inhofpitaliere' venu enfuite le long du 
littoral jufqu'a la riviere de Chicora , de la gagnant 



la Jama'ique, repouffe de Saint-Domingue a coups 
de canon, & reprenant enfin la route d'Angleterre. 

Les fouvenirs que Hakluyt put recueillr long
temps apres de la bouche de quelques contempo
rains, c' efi que le navire parti de la Tamife le 20 

mai 1 'P7 etait rentre au port vers le commencement 
cl' oCl:obre de la meme annee. 

XII. 

Quand la paix de Cambrai eut rendu a Franc;ois Jer 
le loifir cl' avifer a 1' adminifiration de fon royaume, 
il put reprendre fes deffeins cl' exploration & cl' eta
bliffement clans le nouvel hemisphere : c' etait un 
moyen encore de !utter contre fon hautain & trop 
heureux rival. 11 accueillit done avec faveur la de
mande qu'un capitaine de navire de Saint-Malo, 
Jacques Cartier, adreffait en In 3 a Philippe de 
Chabot, feigneur de Brion, comte de Buzanc;ois & 

de Charny, amiral de France, cl' etre envoye au 
compte du roi pour continuer 1' entreprife de de
couverte & de colonifation confiee neuf ans aupara
vant a Jean Verrazzano. 

Deux navires , du port de foixante tonneaux , 
ayant chacun foixante & un hommes cl' equipage, 
furent en confequence m is fous fes ordres; & le 
vice-amiral Charles de Mouy, feigneur de la Meille
raye, ayant pris au nom du roi le ferment de tous 
les gens de 1' expedition, elle partit de Saint-Malo le 
20 avril I f34, & vio.t atterrir le 10 mai fuivant a 
Terre-Neuve, pres du cap Boavifta, mouillant a cinq 
lieues de la vers le fud, clans un port qui rec;ut le 
nom de Sainte-Catherine; on remonta enfuite la cote 
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vers le nord pour entrer clans le golfe des Chateaux, 
c' eft-a-dire le detroit actuel de Belle-lfle, & le nom 
de Sainte-Catherine (qui etait peut-etre celui d'un 
des navires) rep a rut une feconde fois pour deiigner 
l'ile meme qui fignale cette ouverture. 

A partir de ce point, Cartier longea vers I' oueft 
la cote meridionale du Labrador, jalonnant c;a & la 
fa route de quelque nom breton, tel que Breft ou 
Saint-Servan, au milieu de beaucoup d'autres, juf
qu'a la baie de Shecatica, qui fut appelee port de 
Jacques Cartier. Comme le golfe allait s'elargiffant 
de plus en plus, il voulut en reconnaltre la rive op
pofee, & il vint a border au cap Double, la pointe 
Riche de nos jours, pour defcendre enfuite la cote 
jufqu'a un cap qu' on atteignit le 24 juin & qu' on 
appela pour cette raifon cap de Saint-Jean, aujour
d'hui cap de 1' Anguille. De la, tourn ant a 1' oueft, 
on toucha fucceffivement a diverfes lies ' a l'une 
defquelles fut laiffe le nom de Brion, en l'honneur 
du grand- amiral qui avait patrone !'expedition, & 
1' on arriva au fleuve des Barques (la riviere Mira
michi); on remonta enfuite au nord en explorant la 
baie des Chaleurs, dont 1' entree eft ftgnalee au de la 
par le cap de Prato (aUJOUrdhui cap Farillon), ou 
r on ferait tente de chercher un fouvenir du pilote 
piemontais maffacre clans 1' expedition anglaife de 
1 P7. Puis, coupant le detroit de Saint-Pierre (entre 
Gafpe & Anticofti) on regagna les terres feptentrio
nales pres de la reftdence du chef fauvage Tieno, 
au cap actuel de Montjoli, & prenant deformais a 
1' eft pour s' en retourner, on franchit de nouveau le 
detroit de Belle-Ifle le jour de l'Affomption , & !'on 
rentra a Saint-Malo le) feptembre. 



XIII. 

Le rapport que fit auffitot Cartier, des refultats 
de ce premier voyage, fut tres-bien accueilli, & des le -~ o oetobre fuivantle grand-amirallui faifait expe
dier, fous fon propre feing, une nouvelle commif
fion cc du voulloir & commandement du Roy, pour 
« conduire, men er, & employer trays navyres equip
cc pez & advitaillez chafcun pour quinze mois, au 
(( parachevement de la navigation ... ja commencee 
(( a defcouvrir oultre les terres neufves, & en iceluy 
« voyage effayer de faire & accomplir ce qu'il a plu (( a mondit feigneur ... commander & ordonner. n 

Cartier ayant tout difpofe pour 1' execution de fa 
nouvelle miffion, partit de Saint- Malo le 19 mai 
I )3), &, contrarie par les vents clans fa traverfee, 
n'arriva que le 7 juillet a rifle aux Oifeaux, cl' ou il fe rendit au detroit de Belle-Ifle pour y attendre fes 
deux conferves, qui le rejoignirent le 16 juillet; il prit alors a 1' ouefi vers le cap de Tieno, ou il etait 
Je 3 I juillet, pourfuivit la meme route jufqu' au I 0 
aout, a !'entree de la riviere aetuelle de Saint-Jean, 
qu'il appela baie de Saint-Laurent, en l'honneur du 
patron du jour; & allant enfuite vifiter la grande lle 
de Natifcotec ( ou Anticofii, comme pro nonce le vulgaire) il y aborda Je I) aout & Jui donna en con
fequence le nom de l'Affomption. 

Du cote du fud elle faifait face au pays de Honguedo, ou commen<;:ait la grande riviere conduifant 
a Canada & a Hochelaga, qu'il refolut de remonter, 
en reprenant fan exploration de la rive feptentrionale depuis la baie de Saint-Laurent. 11 rencontra 
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d'abord fept lies qu' il appela les iles Rondes, puis 
les lles du Bic auxquelles il donna le nom d'!lots de 
Saint-Jean; le I er feptembre il reconnut r entree de 

la grande riviere de Saguenay & les deux :lles (l'lle 

Blanche & l'lle Rouge) qui lui font face. Pourfuivant 
fa route, il s' arretait le 6 feptembre fur une !le cou

verte de couclriers, laquelle conferve encore le nom 
d'lle aux Coudres qu'il lui donna, & le lendemain il 

atteignit un amas d'lle , ou commen<;:ait le pays de 

Canada. La plus grande etait chargee de vignes, ce 

qui la lui fit appeler d'abord !le de Bacchus; mais il 
prefera enfuite le nom d'lle d'Orleans, qui lui eft 
refte. Au bout fe trouvait un endroit convenable 

pour le mouillage de fes navires: il s'y arreta le I 4 
feptembre, jour de !'Exaltation de la Sainte-Croix, 
dont ce lieu prit le nom; c' eft la riviere Saint
Charles d'aujourcl'hui. Tout aupres etait Stadacone, 
refidence royale du chef de Canada , remplacee 

maintenant par la ville de Quebec, dont le faubourg 
Saint-Jean eft affis precifement a l'endroit ou gifait 
l'ancienne capitale des fauvages. 

Apres avoir pourvu a la fUrete de fes navires clans 
le havre de Sainte-Croix, Cartier refolut de pouffer 
fa reconnaiffance clans le haut du fleuve jufqu'a 

Hochelaga avec le plus petit des trois batiments & 

les embarcations. Parti le I 9 feptembre, il navigua 
fans interruption jufqu'au 28, qu'il atteignit les do
maines du chef Ochelay, a !'entree d'une riviere ou 
le courant etait rapide & dangereux (la riviere Ri

chelieu d'aujourd'hui), & bientot apres un grand lac 
forme par 1' elargiffement du fleuve (le lac Saint

Pierre aCl:uel) : la il lui fallut laiffer le navire pour 
continuer de remonter avec les embarcations feules, 

& le 20 octobre on arrivait a Hochelaga, au-deffous 
des rapides impetueux appeles aujourd'hui le cou-



rant de Sainte-Marie. La capitale etait affife au pied 
d'une montagne bien cultivee, qui re<;ut le nom de 
Moot-Royal, lequel s' eft perpetue a la meme place 
fous la forme de Montreal , ainft qu' on appelle main
tenant le chef-lieu du Haut-Canada. 

En redefcendant le grand fleuve, il remarqua, le 
7 octobre, un affluent de la rive feptentrionale dont l' entree eta it ftgnalee par quatre petites lles boifees, 
& auquel il donna le nom de Fouez ( c' eft-a-dire 
de Foix ), qu' a rem place celui de Trois- Rivieres. 
Quatre jours apres il rentrait au havre de Sainte
Croix, ou les matelots des deux navires reftes au 
mouillage avaient pendant fon abfence eleve un 
fort. Il y paffa tout l'hiver, tres-maltraite par le 
fcorbut, qui lui enleva vingt-cinq de fes compa
gnons, & aurait fait de plus grands ravages ft les 
indigenes ne lui euffent enfeigne un remede sou
verain clans la decoction des feuilles & de 1' ecorce 
d' epinette blanche ou peffe du Canada (pinus alba 
de Linne). Enfin, le 6 mai I )36, il appareilla pour 
retourner en France, abandonnant la carcaffe d'un 
de fes navires, faute de monde pour le rearmer. 
Les reftes en ont ete retrouves clans la vafe par les 
habitants de Quebec , le 26 feptembre I 843 , & 
quelques fragments en ont ete envoyes, comme une 
precieufe relique, au mufee de Saint-Malo. 

Le 2 I mai Cartier reconnaiffait Honguedo, puis 
le cap de Prato, d'ou il gagnait l'lle de Brion, & le 
I er juin, prenant au fud-efi, jJ touchait fuccefftve
ment a deux pointes de terre qu'il appela le cap de 
Lorraine & le cap de Saint-Paul, au nord & a 1' eft de 
l'lle du cap Breton; il abordait enfuite a Terre
Neuve clans une anfe qu'il appela le havre du Saint
Efprit, & qui n' eft autre que le port aux Bafques de 
nos jours; puis il rangeait la cote jufqu' aux lies de 
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Saint-Pierre, ou il rencontra plufieurs nav1res fran
c;ais , & prenant enfin le large au fortir du havre de 
Rognoufe ou baie des Trepaffes, il rentrait a Saint 
Malo le 16 juillet fuivant. 

XlV. 

Pendant que Cartier faifait fa traverfee de retour, 
il fe croifait avec une expedition anglaife compofce 
de deux navires, la Trinite & le t711ignon, montes par 
une affociation de gens difiingues tenant a la cour 
& a la magifirature) reunis fous la direCtion de mal
tre Hore, homme de grand courage & fort adonne a 
1' etude de la cofmographie) pour all er tenter des 
decouvertes clans le nord-ouefi : partis de Londres a 
la fin d'avril 1 )16) ils mirent plus de deux mois a 
atteindre le cap Breton, cl' ou ils gagnerent l'lle aux 
Pingouins, & s' eleverent enfuite fort avant clans le 
nord, au milieu des glaces; mais la difette de vivres 
devint telle parmi eux, qu'ils etaient reduits aux der
nieres extremites quand apparut un navire franc;ais 
bien approvifionne; ils parvinrent a s' en emparer 
par la rufe, & s' efquiverent auffitot pour retourner 
en Angleterre, ou ils arriverent a la fin cl' oetobre, & 
ne purent etre rejoints que plufieurs mois apres par 
les Franc;ais qu'ils avaient depouilles , & que le roi 
Henri V I I I prit le parti d' indemnifer de fes prop res 
deniers. 

En France , ou Cartier avait ramene quelques 
fauvages canadiens, on s' occupait de les infiruire, 
afin de trouver en eux des interpretes & des auxi
liaires pour la civilifation de leurs compatriotes : ils 
furent baptifes le 2) mars 1 n 8 ; m a is le change-



ment de climat leur devint funefie, & ils moururent 
to us fauf un feu! ( une jeune fille) avant qu' on put 
tirer d'eux aucun fervice. Malgre ce defappointe
ment, une nouvelle expedition fut refolue par !'in
tervention active d'un gentilhomme picard, Jean
Fran<;:ois de la Roque fieur de Roberval, que le roi, 
par lettres du I) janvier 1) 40, nomma fon lieute
nant general es terres neufves de Canada, Hoche
laga & Saguenay & autres circonvoifines. Des lettres 
royales ' donnees a Saint-Prix le I 7 otl:obre fuivant, 
infiituerent Jacques Cartier capitaine general & mal
tre pilote de tousles navires & vaiffeaux qui feraient 
envoyes pour cette entreprife. 

Cinq navires jaugeant enfemble quatre cents ton
neaux ayant ete convenablement difpofes en confe
quence, Cartier partit de Saint-Malo le 2) mai I) 4I, 
laiffant en France Roberval, qui devait le rejoindre 
bientot avec le complement du materiel defiine a la 
fondation de 1' etabliffement projete. Cartier fe trou
vait le 2 3 aout au havre de Sainte- Croix; mais il 
prefera pour l'hivernage de fes vaiffeaux un autre 
endroit a quatre lieues plus loin, a 1' entree d'une 
riviere pres du cap Rouge, ou il confiruifit un fort 
& des magafins, auxquels il donna le nom de Char
lesbourg royal; apres quoi il renvoya en France 
deux de fes navires, fous les ordres de Mace Jalo
bert fon beau-frere, & d'Etienne Noel fon neveu, 
qui partirent le 2 feptembre. Il alia lui-meme recon
naitre au-deffus de Hochelaga les fauts ou rapides 
qui barrent le cours du fleuve, revint hiverner au 
fort, & n' ay ant aucune nouvelle de Roberval a la fin 
de mai I) 42, il prit le parti de s' en retourner en 
France. Ayant relache au ha.vre Saint-Jean, fous le 
cap Double, il y rencontra Roberval qui arrivait 
enfin avec deux navires, mais il fe refufa a remonter 
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avec lw, & vint defarmer a Saint-Malo , ou on le 
voit, le 2 I otl:obre, tenir fur les fonts baptifmaux 
la fille du lieutenant de Roi gouverncur de cette 
ville. 

A quelque temps de la., fur l'ordre du Roi, qui 
rappelait Roberval en France, Cartier partit de re
chef de Saint-Malo au printemps de I) 4 'j pour all er 
chercher les reftes de cette expedition avortee, & 

rentra definitivement a Saint-Malo apres une abfence 
de huit mois. 

Et l'idee d'un etabliffement franc;ais au Canada 
demeura deformais abandonnee pendant plus d'un 
demi-fiecle. 

XV. 

Apres cette revue de toutes les navigations eu
ropeennes vers les rivages tranfatlantiques du nord
oueft, depuis les plus anciennes traditions qui nous 
foient parvenues, jufqu'a la derniere de celles ou 
figure le nom de Jacques Cartier, il ne nous refte 
que peu de mots a dire fur la perfonne du celebre 
pilote malouin, & fur les lambeaux qui ont ete re
cueillis de fes relations. 

Un vieux marin de Saint-Malo, plein de zele & de 
patriotifme, Charles Cunat, avait recouvre la vigou
reufe ardeur de fes jeunes annees , pour fouiller les 
archives de toute forte qui fe pouvaient trouver a fa 
portee clans fa chere ville natale; & ce qu'il n'y a 
point decouvert , nul autre fans doute ne l'y fau
rait rencontrer. Auffi loin qu'il a pu remonter clans 
les atl:es de l' etat-civil qui exiftent encore, il a en
trevu un Jehan Cartier, qui de fon mariage avec 



Guillemette Baudoin avait eu fix enfants, dont 1' a! ne, 
Jamet ou Jacques, ne le 4 decembre I4)8' eut a 
fon tour, de fon mariage avec Jeffeline Janfart, un 
fi!s ne le } I decembre I 494, lequel n' eft autre que 
le celebre navigateur Jacques Cartier, marie lui
meme en I) I 9 avec Catherine des Granches' fille 
de Jacques des Granches connetable de la ville & 
cite de Saint-Malo, mais de laquelle il n' eut point de 
pofterite. 

Apres qu'il eut renonce a la navigation, il habitait 
pendant l'hiver, clans la ville de Saint- Malo, une 
maifon fituee cc jouxte l'hopital Saint-Thomas,,, m a is 
dont il ne refte depuis longtemps aucun veftige; 
I' ete il fe retirait clans le domaine feigneurial de 
Limoilou, au village ainfi appele, ou fon chateau 
conferve encore le nom de Portes Cartier. 

Il avait eu a foutenir, apres le retour de Roberval, 
une inftance clans laquelle on lui demandait compte 
des deniers dont il avait eu la difpofition pour 1' en
treprife commune : il fut reconnu qu'il y avait mis 
plus qu'il n'avait re<;u, & la fentence du tribunal 
d' Amiraute, du 2 I juin 1) 44, lui donna gain de caufe 
fur tous les points. 

On perd fa trace apres l'annee I ))2, & I' on en 
conclut qu'il deceda probablement avant d' atteindre 
fa foixantieme annee. 

XVI. 

Redigea-t-il lui-meme les relations des diverfes 
expeditions qu'il avait conduites au Canada? On 
peut le penfer, bien qu'1l y foit toujours queftion 
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de lUI a la troifleme perfonne, a la maniere dont il 
eft parle de Jules Cefar en fes immortels Commen
taires. Dans to us les cas, le redacteur a evidemment 
fait partie de chacune des expeditions racontees. 

Un celebre collecteur ita lien, qui s' eta it procure 
diverfes relations fran~aifes dont il ne nous refte 
aujourd'hui rien autre chofe que la veruon qu'il en 
a publiee, Ramuflo, avait recueilli celle du premier 
voyage de Cartier, & c'eft uniquement clans fa pre
cieufe collection, ainfl que no us l' avons rappele des 
le debut, qu'il faut aller reprendre, fous fon degui
fement etranger' un recit qui eft pour nous d'un fi 
grand interet. Cette veruon italienne, parue pour la 
premiere fois a Venife en I ))6, y fut reproduite 
clans les reimprefflons de I )6)' I 6o6 et 16 I'. Elle 
fut retraduite en fran~ais pour etre ainfi publiee a 
Rouen en I )98, chez Raphael du Petit-Val, libraire 
& imprimeur du Roi, en un volume petit in-8° de 
64 pages, fous ce titre: Di[cours du voyage fait par 
le capitaine Jacques Cartier aux terres neufves de Ca
nadas, :J.(oremhergue, Hochelage, Labrador, & pays 
adjacens, dite Nouvelle France, avec particulieres meurs, 
langage & ceremonies des lzabitans d' icelle. Lefcarbot 
la reimprima avec une mediocre exactitude clans 
fon Hiftoire de la Nouvelle-France (livre Ill, chapitres 
ll a v), dont il y a quatre editions, aux dates de 
I6o9, I6I I, 1617 & 16I8. Les cA.rchives des voyages 
de Ternaux- Compans l' ont reproduite en I84o 
avec plus de fcrupule, clans leur premiere livrat
fon (pages I 17 a In). Enfin la Societe litteraire 
& hiftonque de Quebec l'a comprife a fon tour 
clans un volume de reimpreffions confacre aux 
Voyages de decouverte au Canada entre les annees I f'34 
& I) 42, pubJie a Quebec en I 84}, & dont ce mor
ceau occupe les vingt-trois premieres pages; mal-



heureufement les inexactitudes de Lefcarbot n'y ont 
pas toutes ete reCl:ifiees. 

Ainfi que no us 1' avons dit auffi des le debut, c' eft 
au colleCl:eur anglais Richard Hakluyt d'Oxford, que 
nous fommes redevables de nous a voir conferve, 
dans une verfion anglaife, les fragments mutiles qu'il 
avait pu fe procurer pendant fon fejour en France 
cde I )84 a I )88) concernant le troifieme voyage 
de Cartier: c'eft d'abord la relation, non achevee, 
du navigateur; puis une lettre de fon petit-neveu 
Jacques Noel, ecrite de Saint-Malo le I9 juin I )87, & 
un fragment d'une feconde lettre du meme, confta
tant que toutes les recherches faites dans la famille 
pour retrouver une relation plus complete etaient 
demeurees fans refultat. Hakluyt a imprime a la 
fuite, toujours en anglais, le routier du voyaye de
puis Belle-Ii1e jufqu'a 2 30 lieues en amont de la 
riviere de Canada, redige par Jean Allefonfce, de 
Sainte-Onge pres Cognac, maltre pilote de Rober
val en I) 42; & enfin la relation de Roberval lui
meme, non achevee il eft vrai, mais conduite juf
qu' au 22 juillet I) 4), date probablement peu eloi
gnee de celle ou Cartier vint le rechercher d'apres 
les ordres du roi. Hakluyt avah donne en I6oo le 
volume qui contient r edition originale de ces pie
ces (pages 2 p a 242) ; elles fe trouvent nature!-

. Jement reproduites dans la reimpreffion de I 8 I 2. 
La Societe litteraire & hiftorique de Quebec a repris 
clans Hakluyt tous ces lambeaux pour les retraduire 
en fran<;ais & les inferer en I84'3 dans le volume 
que nous avons mentionne plus haut. 
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XVII. 

Quant a la relation du fecond voyage, qui nous 
intereffe plus fpecialement ici, elle efi, comme on 
fait, la feule dont nous poffedions la redaction fran
c;aife originale; il en exifie une edition, imprimee a 
Paris en I) 4), en un volume de 48 feuillets petit 
in-8°, d'une telle rarete que les bibliographes n' en 
connaiffent en Europe qu'un exemplaire. Une re
production fcrupuleufe & figuree de cet exemplaire 
unique a tente le zele d'un editeur fort habitue 
a la recherche & au maniement des livres curieux; 
& voila comment a pris naiffance 1' edition cl' amateur 
en tete de laquelle doit fe placer !'introduction dont 
nous ecrivons en ce moment la derniere page. 

Ce volume introuvable, qui echappait a toutes 
les recherches, eta it fi peu con nu' que r on n' avait 
meme qu'une tres-fauffe idee de ce qu'il contenait, 
& la Societe litteraire & hifiorique de Quebec en 
1843, auffi bien que M. Ternaux-Compans en 184 I, 
le confideraient comme la redaction franc;aife ori
ginale de la relation du premier voyage, au lieu du 
fecond ,- pour celui-ci, on n'en connaiffait d'autre 
publication que celle de Lefcarbot clans fon Hifloire 
de la Nouvelle-France (Iivre Ill, chapitres VI a VIII , 

XII a XVIII, & XXII a XXVII) OU le voyage de Car
tier fe trouve morcele & entrecoupe de fragments 
difloques du voyage de Champlain. 

Mais il exifie a Paris, a la Bibliotheque imperiale, 
trois exemplaires manufcrits de cette meme relation 
de Cartier, fous les nos ))89, )644& )6)1 :M. Ter
naux-Compans ayant eu communication des deux 



premiers, en tira une copie, qu'il fit imprimer en 
I 84 I en tete du fecond volume de fes cAr chives des 
voyages (pages ) a 66). De fon cote la Sc:ciete litte
raire & hiCl:orique de Quebec ayant fart prendre 
copie du troifieme manufcrit, & 1' ayant collationne 
avec les deux autres, ainfi qu'avec les extraits de 
Lefcarbot, 1' a reproduite clans fon volume de I 84 3 
(pages 24 a 69)· 

L' edition originale de I) 4) ne faurait etre pre
fentee comme exempte d'incorrections, tant s' en 
fa ut: les coquilles typographiques y font frequentes, 
& l'editeur d'aujourd'hui aurait peut-etre eu lieu 
d'hefiter a fe montrer fi rigoureufement fidele a la 
reproduire avec toutes fes imperfeCtions acciden
telles, s'il n'eut trouve un remede a !'inconvenient 
de cette reproduCtion fervile, clans I' attention de re
lever avec foin ' en appendice a la reimpreffion 
aCl:uelle, les correCtions indifpenfables, avec les 
variantes non feulement des manufcrits, mais auffi 
des fragments de Lefcarbot & des editions deTer
naux-Compans & de la Societe de Quebec, dont les 
leCtures ne font pas toujours preferables aux lec;:ons 
de J' edition de I) 4). 

Cet expedient no us a paru donner a I' edition 
que voici 1' a vantage de conferver intaCl:e, fuivant le 
gout imperieux des bibliomanes , la phyfionomie 
furannee de I' edition primitive, tout en mettant a la 
difpofition de ceux qui n'attachent a la forme qu'une 
importance fecondaire, les elements d'un texte plus 
correCt & plus fidel.e que tousles autres. 

Neuilly-fur-Seine, ce 12 aout 1863. 



~ BRIEF RECIT, & 
f uccinCl:e narration, de la nauiga
tion faiCle es yfles de Canada, Ho
chelage & Saguenay & autres, auec 
particulieres meurs, langaige, & ce
rimonies des habitans d'icelles: fort 
d leClable a veoir. 

Avec priuilege 
On les uend a 'Paris au fecond pillier en la grand 
fa/le du 'Palais, & en la rue neufue :J(ofiredame d 
l'enfeigne de lefcu de {race, par 'Ponce ~offer diB 
Faucheur , & cAnthoine le Clerc freres . 

I) 4) . 



A MONSEIGNEVR LE 
'Preuofl de 'Paris ou fon lieurenam ciuil. 

~
Vpplier treshumblemet 'Ponce '!{offer 
diet le Faulcheur, & c1mhoine le Clerc 

)).) freres & libraires de cefle uille de 'Pa-
~ ris, qu'il uous plaife leur don er la per-
mijfion de imprimer & uendre, ung liure, imi
rule 13riefue & fuccintle narration de la naui
gation, faiete es yjles de Canada & autres cho
fes .Y conrenues: 'Pour lequel imp rimer leur couiem 
faire gros jrai1._ & dejpens, done il7._ pourroient 
eflre fruflrez, enfemble de leurs labeurs s'il efloit 
permys a TOUS de f' imp rimer. C e conjidere if UOUS 

plaife & ordonner que deffences Joient faietes a 
rous libraires & imprimeurs de la uille & pre
uofle de 'Paris, de ne imprimer icelluy liure, n'y de 
en uendre d'autre que de l'impre.ffion desdietz fup 
plians' iufques a quaere ans finiz & accompli'{, 
fur peine de confifcation defditlz liures & d'a
mende arbitraire, Et uous ferq bien. 

Il eft permys aujdiet1_jupplies, auec les deffences 
a to us autres' de ne imp rimer le diet uoyage pour 
le temps & efpace de trois ans. Faiet le dernier 
iour de Feburier, r!llfil cinq cens quarate quarre 

cAinji jig ne I. ~ orin . 



AV ROY 
T refchrefiien. 

0 N SIDE RA N T, Q mon tref 
redoubce prince, les grad~ 
bien & don de grace qu'il a 

p leu a Dieu le Createur faire a fes 
creatures: Et entre les autres de met ere 
& affeoir le foleil,qui eft la vie & con
gnoifface de routes icelles, & fans lequel 
nul ne peultfruClifier nigenerer en lieu 
& place la ou il a fonmouuemenr, & de
clinarioncontraire, &nonfemblable es 
autres planertes. Par lefquel~ mouue
lnet & declinaifon, routes creatures 
eft as fur la terre en quelque lieu &pla
ce qu' elles puiffent eftre, en ont, ou en 
peuuent auoir en lan dudiCl fo Leil, qui 
eft 3 6). iours et fix heures, Aut ant de 
veue oculaire les vngs que les autres, 
non qu'il foie cant chaulc & ardant es 
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vngs lieux, que es autres par fes rai'{ & 
reuerberations, ny la diuijion des iours 
& nui6l'{ en pareille efgallete : Mais 
fuifit qu'il ayt de eel le forte & cant tem
peremet que toute la terre eft ou peult 
ejlre habitee en quelque '{_one, cli1nat, 
ouparalelle que cefoit: Eticellesauec 
ques les eaues, arbres, herbes, & toutes 
autres creatures de quelques genresou 
efpeces qu' elles foient par ['influence 
d'iceluy foleil, donner frui6l'{& gene
rations felon leur nature par la vie & 
nourriture des creatures hunzaines. Et 
fi aucuns vouloient dire le cotraire 
de ce que delfus, en alleguant ledi6l 
des Jaiges philofophes du tenzps paffe, 
qui one efcript & faiCl diuifion de la 
terre par cinq '{Ones, done il'{ dient & 
afferment trois inhabitees. Ceft aj[a
uoir la '{_one tor ride, qui eft entre les 
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deux tropiques ou foljtices, qui paiJe 
par le ~enic des tefles des habitans 
d'icelle: Et les deux ~ones artique & 
entartique pour la grand Jroideur qui 
eft en icelle, a caufe du peu d' ejleua
rion qu'il'{ ont dudict Joleil & autres 
raifons: le conje.f!e qu'il'{ ont efcripc 
de la maniere, & croy fermemet qu' il1 
le penfent ainji, & qu'il'{ le treuuenc 
par aucunes raifons naturelles, ou il'{ 
prenoient leurfondemenr,&d'icelluy fe 
contentoienr Jeulemec fans aueuturer 
n y meClre leurs perfonnes es dangiers , 
efquel~ il'{ eu.f!ent peu ancheoir a cer 
cher l' experience de leur dire. Mais ie 
diCl~ pour ma replique que le prince 
d'iceul'{ philofophes a laijfe parmy fes 
efcriprures vng mot de grande cofe
quence, qui diCl que, Experietia efi 
rerum magifira ; par l' enfeignemer 
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duquel i' ay ofe encreprendre de adref-
fer a la veue de vo fire magefle royal le' 
cefluy propos en maniere de prologue, 
de ce myen perit labeur: Car Ju;'uant 
voflre royal co1nmandemenc. Les jim
ples mariniers de prefent non ayans 
eu cant de crainCle d' eul'{ lne6lre a 
l'aduanture d'iceulx perili& dangiers 
qu'il'{ one eu, & one de fir de vous faire 
treshumble Jeruice a l' augmentation 
de la fainCle joy chreflienne, one con
gneu le contraire d'icelle opinion des 
philofophes par J'raye experience. 

le allegue ce que deuant, parce que ie 
regarde que le foleil qui chafcun iour 
fe lieue a l' orient, & fe reconce a l' oc
cident, faiCl le tour & circuit de la 
terre' donnant lulniere & chaleur a tout 
le 1nonde en vingt quaere heures, qui 
eft vng iour naturel,fans aucune in-



3 
terruption de fon rnouuemenr & cours 
naturel. A l' exemple duquel ie penfe 
amon foibleentendement, & fans autre 
raifon y alleguer, qu'il plaift a Dieu 
par fa diuine bonte que toutes humaines 
creatures eflans & habitans foub'{ le 
globe de la terre, ainfy qu' elles ont 
veue, & congnoiffance d'icelluy foleil 
ayt & ayent pour la temps aduenir 
congnoiffance & creance de nojlre 
faintle Joy: Car pre1nierement icelle 
no fire faintle Joy a efte femee & plan
tee a la terre fainEle, qui eft enAfye 
a l' orient de no fire Europe: Et depuis 
par fucce./Jion de temps apportee & di
uulguee iufques a nous, & jinalement 
a l' accident de no ftredi&e Europe a 
l' exemple du di6l Joleil port ant fa 
chaleur & clarte d' orient en accident 
comme di6l eft. Et pareillement auffy 
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auons veu icelle no fire fainCle joy, par 
plujieurs jois a l' occajion des mejchas 
hereciques & faul~ legijlaceurs, eclip-

.fes en aucuns lieux: & depuis foub 
dainemet reluyre & monfter fa clerte 
plus appertement que auparauant. Et 
maintenant encores a prefent voyons 
comme les mefchans lucheriens apo flat~ 
& imitateurs de Mahomet, de iour en 
autre s' efforcent de icelle opprimer, &· 
finablementducouceftaindre,jiDieu& 
les vrays fuppoft~ d'icelle n'y donnenz 
ordre par morcelle iuftice J. ainfy qu' on 
Jleoit faire chafcun iour en vo~ pays & 
royaulme, par le bon ordre & police 
quey aue~ mys. P areillement aujji veoit 
on, comnze au contraire d' iceulx en fans 
de Sachan, les paoures chreftiens, & 
vrays pilliers de l' Efglife catholique 
s' efforcent d'icelle augment er & ac-



5 
croijire, ainfi que afai6lle carholique 
Roy d' Efpaigne, es cerres qui par fon 
comnziidemet one efte defcouuerces en 
l' occidet de Jes pais & royaubnes, l~(
quelles auparauant nous eftoient in
cognues, eftranges, & hors de noftre 
Joy: Comme la neufue Efpaigne,Lifa
belle, terre fer me, & aucres yjles ou on 
a crouue innumerable peuple,quiaefte 
bapcife & re dui& en noJlre crej[ainEte 
foy. 

Et maincenant en la prefence nauz
gacion j'ai6le par vo fire royal comman
dement en la dejcouuercure des terres 
occidentales, eftans Joub~ les climats & 
paralelle de vo~pays & royaulme, non 

' ' ' au parauant avous n y a no us congneu'{, 
pourre~ veoir & fcauoir la bonte & Jer
tilite d'icelles, innumerable quantice 
des peuplesy habitans, la bonte &pai-



Jiblece d'iceulx, Et pareillement la fe
condice du grat jleuue qui defcend & 
arrofe le permy d'icelles vo' terres, 
qui eft le pluf grat fans co1nparaijon 
que on fache iamais auoir veu. Les 
quelles chafes donnent a ceulx qui les 
ont veues, cerraine efperance del' aug
mentation future de no fire diCle fainCle 
Joy & de vo' feigneuries & no1n tref 
chreftien, ainfi qu'il vous plaira veoir 
par ceftuy prefent petit liure: Auquel 
font a1nplemet contenues toutes cho
fesdignes deme1noire,que auons veues, 
& qui nous font aduenues rant en fai
fant ladiCle nauigation, que eftans & 
faifans feiour en vofdiCl' pa._rs & ter
res. 



~ ~ ~~~· E dimech e iour & feile de 

i
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1 
la Penthecofte feziefme iour 

\ l Q' de May, en lan mil cinq cens 
"E .. • d d 

:v. 
1 
~(]2 trete cmq u comman e-

?1, ~ ment du cappitaine & bon 
~ vouloir de tous, chafcun fe 

confeffa, & receufmes tous enfemblement 
noftre createur en lefglife cathedrale de 
fainCl: Malo. Apres lequel auoir reyu, feufmes 
nous prefenter au cueur de ladiCl:e eglife, 
deuat reuerend pere en Dieu monfieur de 
fainCl: Malo , lequel en fon eftat epifcopal 
no us donna fa benediCl:ion. 

Et le mercredy enfuiuat dix neufiefme iour 
de May, le vent vint bon & couenable, & ap
pareillaiines auec trois nauires, Scauoir la 
grand Hermine du port, enuiron cent a fix 
vingtz tonneaulz , ou efioit le cappitaine ge 
neral , & pour maiftre Thomas frofmond , 
Claude du pond briand, filz du feigneur de 
Montreueil & efchanifon de monfeigneur le 
Daulphin, Charles de la Pommeraye, lehan 
poullet & autres gentizlhommes. Le fecond 
nauire , nomme la petite Hermine du port, 
enuiron foixate tonneaulz : Efloit cappitaine 
foubz le diCl: cartier Mace ialobert, & maiflre 
Guillaume le marie. Et au tiers nauire name 



l'Emerillon du port de cnuiron quarantc 
tonneaulz, en eftoit cappitaine Guillaume le 
breton, & tnaifire Jacques maingart. Et naui
gafmes avec bon temps iufques au 20, iour 
dudiCl: moys de May, que le temps fe rour
na en yre & tourmente, qui no us a dun~ en 
ventz contraire & ferraifons, autant que na
uires qui paifaifent iamais la mer, euifent fans 
amendement : Tellement que le vingt cinq
iefme iour de Iuing par le diCl: mauuais reps 
& ferraifon, nous entreperdifmes tous trois, 
fans que nous ayons eu nouuelles les vngs 
des autres iufques a la terre neufue; la ou nous 
auions lymite nous trouuer tous enfemble . 
& depuis nous eflre entreperduz, auons efle 
auec la nef generalle par la tner de tous ventz 
cotraires, iufques au feptiefme iour du moys 
de Iuillet, que nos arriuafmes a la diCl:e terre 
neufue, & prifmes terre a l'ifle aux oyfeaulx ; 
taquelle efl a quatorze lieues de la grad terre, 
queUe yfle eft fi trefplame d'oyfeaulx, que to" 
les nauires de France y pourroient facilemet 
charger, fans que on fapperceuft que l'on en 
eufl tire, & la en prinfmes deux barques pour 
parrie de noz viCl:ailles : Icelle yfle efi en lefle
uatio du pole en. 49· degrez. 40. mynutes. Et 
le h uiCl:iefme dudiCl: moys, no us appareillafmes 
de ladiCl:e yfle, & auec bon temps vinfines au 



7 
hable du blanc fablon eftant a labbaye des 
chafteaulx le. xv. iour dudiCl: moys, qui eft 
le lieu ou no us debuoyns rendre : A uquel 
lieu feufmes attendans noz compaignons iuf 
ques au vingt fixiefme dudiCl: moys , leq uel 
Jour ilz arriuerent tous deux enfemble: Et la 
nous acouflrafines & prifmes eaues, boys, & 
aultres chofes neceifaires, & appareillafmes 
& feifmes voylle pour paffer oultre le vingt 
neufiefme iour dudiCl: moys a l'aube du iour, 
& feifmes porter le long de la cofle du Nort 
Gifant, efl, Nordefl, & Ornaift, Surnaifl iuf
ques enuiron les huiCl: heures de foir, q meif
mes les voylles bas, le trauers de deux yfles 
qui fauancent plus hors que les autres que 
no us nommafmes les yfles SaiCl: Guillaume. 
Et font enuiron vingt lieues oultre le hable 
de Brefl : Le tout ladiCl:e cofle depuis les 
chafleaulz iufques icy gifl efl Nordeil: & Or
naift Surnaifl rengee de plufieurs yfles & ter 
res toute hachee & pierreufe, fans aucune 
terre ny boys, fors en aucunes vallees. 

Le lendemain penultime iour dudiCl: moys 
feifmes courir a Ornaift pour auoir cognoif
fance d'autres yiles qui nous demouroient 
enuiron douze lieues & demye. Entre les
quelles yfles fe faiCl: vne couche vers le Nort 
toll te a yfles & gran de voye apparoiffan tes y 



auoir plufieurs bons hables, & les nommaf
mes les yfles SainCl:e Marthe; hors lefqlles en
viron vne lieue & demye, a la mer y a vne 
baffe bien dagereufe ou il y a q uatre ou cinq 
tefles qui demeuret le trauers defdiCl:es bayes 
en la rotte d'Eft: & Onaift: desdiCl:es yfles Sain
Cl:e Marthe, enuiron fept lieues : Lefquelles 
yfles nous vinfmes querir lediCl: iour, enui
ron vne heure apres midy; & depuis lediCl: 
iour iufques a l' orloge vyrente feifmes cou
rir enuiron quinze lieues le trauers d'ung cap 
d'yfles baffes, que nous nommafmes les yDes 
SainCl: Germain, au Suefi duquel enuiron 
trois lieues y a vne autre baffe fort dange
reufe. Et pareillemet entre le diet cap SainCl: 
Germain & Sainete Marthe, y a vng bac hors 
des dic1es yfles enuiron deux lieues, fur lequel 
n'y a que quatre braffes. Et pour le dagier de 
la diete cofle mifmes les voylles bas , & ne 
feifmes porter la diete n uiCl:. 

Le lendemain dernier iour de luillet, feif
tnes courir le long de la diCl:e cofie qui gift: Efl 
& Onaift cart de Suefi, qui efi toute rengee 
d'ifles & baffes & cofie fort dangereufe; la
queUe cotient depuis le diet cap des yDes SaiCl: 
Germain, iufques a la fin des yfles enuiron 
dix fept lieues & demye. Et a la fin desdiCl:es 
yfles, y a vne fort belle terre baffe plaine de 



7 
gradz arbres & haultz : & eft icelle cofie tau . 
te rengee de fablons fans y auoir aucune ap
paroiffance de hable, iufques au cap de Thie
not qui fe rabaft, au Nor onaifi qui eft enui
ron fept lieues des diCl:es yfles. Lequel cap con
gnoiffons du precedent voyage. Et parce feis
mes porter toute la nuiCl: a Onaift NoronaiH 
iufques au iour que le vent vint contraire, & 
feusmes charcher vng haure ou mifmes noz 
nauires, qui eft vng bo petit haure, oultre le
diCl: cap Thiennot enuiron fept lieues & de
mye' & eft entre quatre yfles fortentes a la 
mer, no us le nommafmes le haure SainCl: Ni
colas, & fur la plus prochaine yfle platafmes 
une croix de boys pour merche. Et fault ame 
ner la diCl:e croix au Nordefi, puis l'aller que
rir & la laiffer de tribort, & trouuerez de per 
fond fix braffes pofez dedans le diCl: hable a 
quatre braffes, & [e fault doner garde de deux 
baffes qui demeurent des deux cofiez a de
mye lieue hors. Toute cefte diCl:e cofte eft fort 
dagereufe & plaine de baffes : nonobftat qu'il 
femble y auoir plufieurs bos hables n'y a que 
baffes & plateys. Nous feufmes au diCl: hable 
depuis le diCl: iour iufques au Dimenche. vii. 
iour d'Aoufi : Auquel iour appareillafmes & 
vinfmes querir la terre deca vers le cap de Ra
bafi, qui eft difiant du diCl: hable, enuiron. xx. 



lieues Gifans Nort Nordefi & Sufur Onaifi. 
Et le lendemain le vent vint contraire : Et par
ce que ne trouuafmes nulz hables a la dide 
terre de Su. feifmes porter vers le Nort oul
tre le precedent hable de enuiron dix lieues, 
ou nous trouuafmes vne moult belle & gra
de baye, plaine d'yfles & bonnes entrees & 
paffaige de tous les ventz qu'il fcauoit faire : 
Et pour congnoiffance d'icelle baye y a vne 
grand yfle comme vng cap de terre, qui s'a
uance plus hors que les autres; Et fur [a terre 
enuiron deux lieues, y a vne montaigne faiCle 
comme vng tas de bled, nous nommafmes la 
dide baye la baye faind Laurens. 

Le douziefme iour du diCl moys nous par
tifmes de la dide baye faind Laurens & feif
mes porter a Onaifi, & vinfmes querir vng 
cap de terre deuers le Su qui gift enuiron 
l'Onaifi vng cart de Sur Onaifi du did hable 
Saind Laurens enuiron vingt cinq lieues. 
Et par les deux fauuaiges que auions prins le 
premier voyage, nous fut did que cefioit de 
la dide terre deuers le Su, & que cefioit vne 
yfle, & que par le Su d'icelle efioit le chemin a aller de Hoguedo ou nous les auions prins 
lan precedent a Canada : Et que a deux iour
nees du did cap & yfle comenceroit le roy
aulme de Saguenay a la terre deuers le Norc 
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allant vers le diCl: Canada, le trauers du diCl 
cap enuiron trois lieues y a de profond cent 
braffcs & plus. Et n'efi memoire de iamais a
uoir tant veu de ballaynes que nous vifmes 
celle iournee le trauers dudiCl: cap. 

Le lendemain iour nofiredame d' Aoufi 
quinziefme dudiCl: moys, nous paffafmes le 
defiroiCl: la nuiCl: de deuant, & le lendemain 
eufmes congnoiffance de terres qui nous de
mouroient vers le Su : qui efi vne terre a haul 
res montaignes a merueilles, Done le cap fuf 
diCl: de la diCl:e yile que nous auons nommee 
l'yile de l'Affumption, & vng cap defdicres 
haultes terres gifent Efi Nordefi & Onaifi 
sur Onaifi, & y a entre eulx vingt cinq lieues, 
Et veoit on les terres du Nord encores plus 
haultes que celles du Su a plus de trere lieues. 
Nous rageafmes lefdiCles terres du Su depuis 
lediCl iour iufques au mardy que le vent vint 
Onaifi, & meifmes le cap au Nord pour aller 
querir lefdites haultes terres que voyons, & 
no5 efias la trouuafmes lefdiCl:es terres vnyes 
& ba.ffes vers la mer, & les monraignes deuers 
le Nort par fus lefdiCl:es haultes terres gifanr 
icelles terres, Efi, & Onaifi vng cart de Sur 
Onaifi. Er par les sauuaiges que auions, nous 
a efle diet que cefioit le comtnencement du 

aguenay & terre habitable. Et que de la v 
h 



noit le cuyure rouge qu'ilz appellet caignet 
daze. Il y a entre les terres du Su & celles du 
Nort, enuiron trente lieues, & plus de deux 
cens braffes de perfond & nous ont lefdiCl:z 
Sauuaiges certiffie eflre le chemin, & comen
cement du grat Silenne de Hochelaga & che
Inin de Canada : lequel alloit toufiours en e
ftroiffent iufques a Canada, puis q l'on treu
ue l'aue doulce qui va G loing que iamais ho
me n'auroit efle iufques au bout qu'ilz euf
fent ouy, & que autre paffaige n'y auoit que 
par bateaulx. Et voyant leur dire & qu'ilz af
fermoient n'y auoir autre paifaige, ne voulut 
led· cappitaine paffer oultre iufques a auoir 
veu le refle de ladiCl:e terre & cofle deuers le 
Nort, qu'il auoit obmis veoir depuis la Baye 
fainCl: Laurens pour aller veoir la terre du Su 
pour veoir s'il y auoit aucun paifaige. 

<I Comment no fire cappitaine feijl retourner les 
nauires en arriere, iu(ques a auoir congnoif
fance de la 'Baye fainCl Laurens pour ueoir s'il 
y auoic aucun pa./faige vers le :J{J;rt. 

E mercredy I 8. iour de Aou.fi, no
the cappitaine feifl retourner fes na 
uires en arriere, & mefire le cap J. 
l'autre bort. EtrageafmesladiCl:e eo

fit> du Nort qui gift Nordefl & Sur Ornaifi 
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taiii111t vng demy arc , qui eil vnt: terre fore 
haulte non cant comme celle de Su : Et arri
uasmes le ieudy enfuyuant a fept yfles fore 
haultes : lefquelles nous nommafmes les yfles 
Rondes, qui font a enuiron quarante lieues 
des terres du Su, & s'auancent hors a la mer 
trois ou quaere lieues, le trauers defquelles 
y a vng commencement de basses terres plai
nes de beaux arbres; lefquelles terres nous re
geafmes le vendredi auec noz barques, le tra
uers defquelles y a plusieurs bancqs de fablon 
a plus de deux lieues a la mer' fort dagereux, 
lefquelz defcueurent de baffe mer, & au bout 
d'icelles baffes terres qui contiennent enui
ron dix lieues, y a vne riuiere d'eaue doulce, 
fortant a la mer' tellement que a plus d'une 
lieue d'elle efl: auffi doulce q eaue de fontai
ne. N ous entrafmes en lad- riuiere auecq noz 
barques, & ne trouuafmes a l'entree d'icelle 
que braffe & de m ye. 11 y a dedans ladiCl:e ri
viere plusieurs poiifons, qui ont forme de 
cheuaulx, lesquelz vont a la terre de nuiCl:, & 
de iour a la mer, ainfi qu'il nous feut diCl: 
par noz deux sauuaiges : Et de ces diCl:z poif
f~)I~S veifines grand nombre dedans la diCl:e 
nmere. 

Le lendemain 2 I . iour dudiCl: 1noys au ma
tin a l'aube du iour feifmes voylle & feifmes 

b ii 



porter le long de la diCl:e cof.l:e, tant que nous eufmes congnoiifance de la reHe de la diCl:c cofte du Norc, que n'auions veu, & de l'yflc de l' Aifumption, que nous auions efte querir au partir de la diCl:e terre : & lors que nous feufmes cercains que ladiCl:e cofl:e efl:oit rengee, et qu'il n'y auoit nul paifaige, retournafmes a noz nauires qui efl:oient efdiCl:z fepr 
yfles ou il y a bonne radde a dix huiCl: & vingt braifes de fablon : auquellieu auons efte fans pouoir fortir n'y faire voylle pour la caufe des bruynnes & ventz cotraires qui faifoiet iufques au. xxiiii. iour dudiCl: moys que fom
mes arriuez a vng hable de la cofl:e du Su, qui 
eft a enuiro quaere vingt lieues des diCl:z fept yfles, qui eft le trauers de trois yfles plattes, qui font par le parmy du fleuue. Et enuiron le my chemin des diCl:es yfles & lediCl: hable deuers le Norc, y a vne fort grande riuiere, qui eft entre les haultes & baffes terres, qui faiCl: plufieurs bacqs a la mer a plus de trois lieues, qui efl: vng pais fort dangereux & font de deux braifes & moins, & a la crefl:e de iceulz bancqs trouuerez xxv. & xxx. braifes bore a bore, route icelle cofte du Nort, gift:, Nort, Nordest, & Su fur Onaifl:. 

Le hable deuantdiCl: ou pofafmes qui est a la terre du Su, efl: hable de marie & de p u 
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de valleur, nous les nommafines les Yfleaux 

fainCl: Iehan, parce que nous y entrafmes le 

wur de la decollation dudiCl: faiCl. Et au par

auant que arriuer audiCl: hable, y a vne yfle a 
Beft d'icelluy enuiron cinq lieues, ou il n'y a 
point de paffaige entre terre & elle que par 

bafteaux : le diet: hable des yfleaux fainCl: leha 

affeche toutes les marees, & y maryne l'eaue 

de deux braffes : Le meilleur lieu a mettre na

uires eft vers le Su d'ung petit yflot qui eft au 

parmy du diCl hable bort au diet: yflot. 
Nous appareillafmes du diCl: hable le pre

mier iour de feptembre pour aller vers Ca

nada, & enuiron quinze lieues du diet: hable a 
l'Onaifi, Sur, Onaift y a trois yfles au parmy 

du fleuue, le trauers defquelles y a vne riuiere 

fort perfonde & courante, qui eft la riuiere 

& chemin du royauhne & terre de Saguenay, 

ainli que nous a efte diCl: par noz deux fauua

ges du pais de Canada. Et efi icelle riuiere en

tre haultes montaignes de pierre nue, fans y 

auoir que peu de terre, & nonobfi:at y croift 

grand quantite d'arbres & de plufieurs fortes 

qui croiffent fur la diCle pierre nue comme 

fur bonne terre, de forte qui y auons veu ar

bre fuffifant a mafier nauire de trente ton

neaulx, auffi vert qu'il fait poffible de veoir 

lequel efloit fur vng rocq fans y auoir aucu-
b iii 



ne faueur de terre, a !'entree d'icelle riuiere trouuafmes quatre barques des fauuages, les quelz venoient vers nous en grand peur & craiCl:e, de forte qu'il en recueillit vne, & lau tre approcha pres qu'ilz peurent entendre l'un de noz fauuages, qui fe nomma & feifi fa congnoiffance, & les feift venir feurement. 
Le lendemain deuxiefme iour du diet feptembre, refortifmes hors de la diCl:e riuiere pour faire le chemin vers Canada, & trouua{:. mes la mares fort courante & dangereufe, parce que deuers le Su de la diCl:e riuiere y a deux yfles, A l'entour defquelles, a plus de trois lieues n'y a que deux braffes femees de gros perrons, comme tonneaulz & pippes, & les marees de ce puan tes par entre lefdiCl:es yfles , de forte que cuydaf1nes y perdre noHre gallyon, finon le fecours de noz barque& & a la crefte des diCl:z plateys, y a de pertond . trente braffes & plus. Paffe ladiCl:e riuiere du Saguenay & les diCl:es ysles , enuiron cinq lieues vers le Sur Onaifl, y a vne autre ysle vers le Nort, de laquelle y a de fort haultes terres le trauers defquelles cuydafines pofer l'ancre pour eftaller l'obbe, & ny peufmes trouuer le fonds a fix vingtz braffes a vng traiCl: d'arc de terre, de forte que feufmes eo-
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trainc1z retourner vers la dic1e ysle, ou paf

fames a trente cinq braifes' & beau fondz . 

Le lendemain matin feifmes voylle, & ap

pareillafmes pour paifer oultre , & eufmes 

congnoiifance d'une forte de poiifons, def

quelz il n' eft memoire d'homme auoir veu 

n'y ouy : Les diClz poiifons font auffi gros co

me marfouyns fans auoir aucun eftre, & font 

aifez faiClz par le corps & tefte de la facon 

d'ung leurier, auffi blancs que neige, fans a

uoir aucune tache: & en y a fort grand nobre 

dedas la dic1e riuiere qui viuent entre la mer 

& l'eaue doulce: Les gens du pais les nommet 

Adhothuys : & nous ont diCl qu'ilz font fors 

bons a menger, & nous ont afferme n'y en a

uoir en tout le diCl fleuue q en ceft endroiCl . 

Le fixiefme iour dudiCl moys auec bon 

vent feifmes courir a mont le diCl fleuue en

uiron quinze lieues, & vinfmes pofer a vne 

yfle qui eft bort a la terre du Nort, qui faiCl 

vne petite baye & couche de terre : a laquelle 

y a ung n01nbre ineftimable de grandes tor

rues, qui font es enuirons d'icelle yDe, Pareil 

lemet par iceulz du pais, fe faift es enuirons 

de la diCle yDe grad pefcherie de Adhothuys. 

Il y a aufsi grant courant es enuirons de ladi

Cle yDe come deuat Bordeaux de flo, & ebbe. 

Icelle yDe contient enuiron trois lieues de 

b iiii 



long & deux de large : & eil vne moult bonne terre & graife, plaine de beaulx & grandz arbres de plufieurs fortes: & entre autres y a plufieurs couldres franches que trouuafmes fort chargees de noifi.lles auffi groifes & de meilleur faueur que les noflres, mais vng peu plus dures. Et parce la nomafmes l'yfle es Couldres. 
Le feptiefme iour dudiCl: moys iour nofiredame, apres auoir ouy la meife, nous par tifmes de ladic1e yfle pour aller a mont lediCl: fleuue, & vinfmes a quatorze yfles qui efloiet diflantes de ladiCl:e yfle es couldres de fept a huiCl: lieues, qui eflle commencement de la terre & prouince de Canada: defquelles en y a vne gran de qui a enuiron dix lieues de long & cinq de large, en laquelle ~~ a gens demourrans qui font grand pefcherie de rous les poiifons qui font dedans le diet fleuue felon leur D:tifon. No us efians pofez & a l'encre entre icdle grande yfle, & la terre du Norr, alafincs a terre & portafmes les deux fau uai ges que auions prins le precedent voyage : Et trouuafmes plufi.eurs gens du pays, lefquelz commencerent a fuyr, & ne vouloient aprocher iufques ad ce que nofdiCl:z deux homes commenceret a parler' & leur dire qu'ilz efioient Taignoagny & dom Agaya. Er lors 
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qu'ilz curent congnoi.ffance d'eulx comme 

cerent a demener 10) e danfans & faifans plu 

fieurs cerimonies; & vindret parler des prin

cipaulz a noz bafteaux, lefquelz nous appor

roient force anguilles, & aultres poiffons, 

avec deux ou trois charges de gros mil, qui 

eflle pain de quoy ilz viuent en la diCl:e ter

re, & plufieurs gros melons. Et icelle iournee 

vindrent a noz nauires plufieurs barques du 

pays chargees de gens rant hommes que fetn 

mes pour veoir & faire chaire a nos diCl:z deux 

hommes, les quelz feurent tous bien receuz 

par noflre cappitaine, qui les feftoya de ce 

qu'il peufi, & pour faire fa cognoiffance leur 

don a aucuns petis prefens de peu de valleur, 

de quoy fe contenterent fort. 
Le lendemain le feigneur de Canada no

me Donnacona en nom, & l'appellent pour 

feigneur Agouhanna, vint avecques douze 

barques accompaigne de plufieurs gens da

uant noz nauires. Puis enfeiil: retirer arriere 

dix, & vint feulement avec deux abort def

diCl:z nauires' accopaigne de feize hommes, 

& commeca lediCl: Agouhanna le trauers du 

plus petit de noz trois nauires a faire vne pre 

dication & prefchemenr a leur mode, en de

menant fon corps & membres d'une merueil 

leufe forte, qui efie vne cerimonie de ioye & 



afleurance, Er lors qu'il fur arriue a la nef ge 
neralle ou eftoient les diCl:z Taignoagny & 
fon compaignon, parla le diCl: feigneur a eulx, 
& eulx a luy, & luy commecerent a compter 
ce qu'ilz auoient veu en France, & le bon 
traiCl:ement qu'illeur auoit efie faiCl:, dequoy 
[l)t fort ioyeulx, & pria noftre cappitaine 
luy bailler fes bras pour les baifer & accol
ler, qui efi leur mode de faire chere en ladi
Cl:e terre. Lors nofire cappitaine en tra en la 
diCl:e barque du diCl: Agouhanna, & comman 
da apporter pain & vin pour faire boire & 
tnenger lediCl: feigneur & fa bande, ce qui fut 
faiCl:, dequoy furent fort contens. Et pour 
lors ne fut aultre prefent faiCl: audiCl: feigneur 
attendant lieu & temps. Apres lefquelles 
chafes ainft faiCl:es, fe departirent les vngs 
des aultres, & prindrent conge, & fe reti
ra le diCl Agouhanna en fes barques pour fe 
retirer & aller en fon lieu. Et feifi le diet: 
cappitaine apprefl:er fes barques pour paf
fer oultre, & aller auant le diCl: fleuue auec 
le flo, pour cercher hable & lieu de fauue
te pour tnettre les nauires , & feufmes oul
tre le diCl: fleuue enuiron dix lieues coufioyat 
la diCl:e yfle. Et au bort d'icelles trouuafmes 
vng a.ffeurg d'eaulx fort beau & plaifant. Au 
quel lieu y a une petitie riuiere & hable de 
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barre marinant de deux a trois braffes ' que 

trouuafmes lieu a nous propice pour met

ere nofdiCl:es nauires a fauuete. Nous nom

mafmes le diCl: lieu fainCl:e Croix, par ce que 

le ditl: iour y arriuafmes. Aupres d'iceluy 

lieu y a vng peuple, dont eft feigneur le ditl: 

Donnacona, & y eft fa demeurance qui fe 

nomme Stadacone, qui eft auffi bonne ter

re qu'il foit poffible de veoir & bien fru

tl:iferete, pleine de fort beaulx arbres de la 

nature & forte de France. Comme chefnes, 

ormes, frefnes, noyers, yfz, cedres, vignes , 

aubefpines, qui portent le fruiCl: auffi gros 

que prunes de damas, & aultres arbres : 

foubz les quelz croifi de aufsi beau chan

ure que celuy de France, qui vient fans 

femence ny labour. Apres auoir vifite le
diCl: lieu , & trouve eftre conuenable , fe 

retira lediCl: cappitaine , & les aultres de

clans les barques pour retourner es naui

res . Et ainfi que fortifmes hors de la di

Cl:e riuiere trouuafmes au deuant de nous 

l'ung des feigneurs dudiCl: peuple de Sta

dacone accompaigne de plufieurs gens rant 

hommes, femmes que enfans : lequel fei 

gneur commenca a faire vng prefchemenr 

a la fa con & mode du pays ' qui eft de 

ioye & affeurance, & les femmes danfoient 



& chantoient fans ceffe eilans en l'eaue iufques es genoulx . Noftre cappitaine voyant leur biine amour & bon vouloir, feifi approcher la barque ou il eftoit, & leur donna des coufieaulx, & petites patenofires de voirre , de quoy menerent vne merueilleufe ioye, de forte que nous efians departis d'auec eulx diftat d'une lieue ou enuiron, les oyons chater, danfer, & mener joye de no fire benne. 

([ C omme no fire cappitaine rerourna es nauires & all a ueoir l'yjle, la grandeur & nature d' icelle, & eo m me il feifl men er les diBz nauires a la riuyere fainCle Croix. 

r£999999~ d-, Pres que nous feufmes arriuez aE ~m~~~ 3 uec noz barques aufdia:z nauires ~~M~ ~ & retournez de la riuyere fainCl:e ~ ~ Croix,le cappitaine Hinandaaptflli~-RLR~ prefier lefdiCl:es barques pour aller a terre a la diCl:e y fle veoir les arbres qui fembloient fort beaulx a veoir, & la nature de la terre d'icelle yfle. Ce que fut faitl:, & nous efians a laditl:e yfle la trouuafines plaine de fors beaulx arbres de la forte des nofires. Et pareillement y trouuafmes force vignes, ce que n'auyons veu par cy deuant a route la terre, & par ce la nommafmes l'yfle 
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de Bacch us. Icelle yfle tien t de logueur en ui

ro douze lieues, & eft fort belle terre a veoir, 

mais eft: plaine de boys fans y auoir aucun 

labouraige, fors qu'il y a aucunes petites mai

fons ou ilz font pefcherie, comme par cy de

uant eft faiCl:e mention. 
Le lendemain partifmes auec nofdiCl:z na

uires pour les mener audiCl: lieu de fainCl:e 

Croix, & y arriuafmes le. 14. dudiCl: moys. Et 

vindrent au deuant de nous lefdiCl:z Donna

cona Taignoagny & Dom agaya auec vingt 

cinq barques chargez de gens qui venoient 

dudiCl: lieu dont eftions partis, & alloient au

diCl: Stadacone ou eft leur demourace, & vin

drent rous a noz nauires faifans plufieurs fi
gnes de ioye, fors noz deux homes que auios 

apportez, Scauoir Thaignoagny & Dom a

gaya, lefquelz efioient tous changez de pro

pos, & de couraiges, & ne vouloient entrer 

dedens nos diCl:z nauires, nonobftat qu'ilz en 

feuffent plufieurs fois priez : dequoy eufmes 

aucune deffiace d'eulx . Le cappitaine leur de

manda s'ilz vouloient aller comme ilz luy a

uoient promis auec lui a Hochelaga, & ilz 

reipondirent que oy: & qu 'ilz eftoient delihe

rez y aller : lors chafcun fe retira . 

Le lendemain . I) . lediCl: cappitaine feufi a 
terre auec plufieurs pour fair plater hallites 



& 1nerches pour plus feurement mettre les nauires a fauuete . Auquel lieu fe redirent audeuant de nous plufieurs gens du pays & en tre aultre le diCl: Donnacona noz deux hommes & leur bande, lefquelz fe tindrent apart foubz vne poinCl:e de terre qui efl: fur le bort d'ung fleuue, ians ce que aucun d'eulx vint enuiron nous , come les aultres qui n' efl:oient de leur bande faifoient. Apres que le cappitaine fur aduerty qu'ilz y eftoient, commanda a partie de fes gens aller auecques luy' & furet vers eulx foubz ladiCl:e pointe, & trouuerent les ditz Donnacona, Taignoagny, Dom agaya & plufieurs aultres : & apres fe efl:re entre faluez, fe auaca lediCl: T aignoagny de parler, & dit a noftre cappitaine que lediCl: feigneur Donnacona efl:oit marry, dot lediCl: cappitaine & fes gens portoient rant de baflons de guerre, par ce que de leur part n'en portoient nulz. A quoy leur refpodift lediCl: cappitaine que pour leur marriffon ne laifferont a les porter, & que c'eftoit la couftume de France, & qu'il le fcauoit bien, mais pour routes leurs parolles ne laifferent le diet cappitaine & Donnacona a faire grand chere enfemble . Lors aperceufmes que ce que difoit le T aignoagny ne venoit que de luy & fon copaigno . Et auat de partir dudiCl: lieu , lefdiClz 
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Dofiacona & cappitaine feiret vne afleurace 

de forte merueilleufe, car tout le peuple du

diCl: feigneur Donnacona geCl:eret & feirent 

trois cris a plaine voix ' q ceftoit chofe hor

rible a ouyr' & a tat pridret cogie les vngs des 

aultres, & nous retirafmes a bort pour celuy 

iour, & le ledemain. I 6. dudiCl: moys no us me if 

mes les deux plus gradz nauires dedens lediCl: 

hable & riuiere, ou il y a de plaine mer trois 

braffes & de bas d'eaue demy braffe, & fut 

laiffe le gall)O dedes la radde pour mener au 

diCl: Hochelaga. Et tout icotinet que lefdiCl:es 

nauires fur et audiCl: hable & affeur, fe trouue 

rent deuat les diCl:es nauires Doii.acona, Tai

gnoagny, Domagaya, & plus de ciq ces pfones 

homes, femes, que petisenfans, et entralediCl: 

feigneur auec dix ou douze des plus gradz p
sonaiges du pays, lefquelz furet p lediCl: cappi

taine & autres fefioyes, & leur fut done aucus 

petis preies, & fut p Taignoagny diCl: a noftre 

cappitaine, q lediCl: feigneur efloit marry dot 

il alloir a Hochelaga, & que lediCl: feigneur ne 

vouloit q luy q ploit y allafi p ce q la riuiere 

ne valloir ries, & leur fufi refpodu p lediCl: cap

pitaine q pour rout ce ne laifferoit y aller f'il 

luy efloit poffible ; par ce qu'il auoit comade 

ment du roy fon maiflre de aller le plus auat 

1u'il pourroit : mais fi le diCl: Taignoagny · 



voulant aller comme il auoit promis, qu'on luy feroit prefent, dequoy il feroit cotent & grand chere, & qu'ilz ne feroient que aller & venir feuletnent audiCl: Hochelae;a, puis retaurner. A quoy refpondiflle dit Taignoagny, qu'il n'y yroit point. Lors fe retirerent a leurs maifons. Et le lendetnain. 1 7. dudiCl: moys, le diCl: Donnacona & les aultres reuindrent comme deuant, & apporterent force anguilles & aultres poiifons, dequoy fe faiCl: grand pefcherie audiCl: fleuue, comme fera cy apres diCl:. Lors qu'ilz furent arriuez deuant lefdiCl:es nauires, commencerent a chanter & danfer come auoient de couflmne. Et apres qu'ilz eurent ce faiCl:, feiCllediCl: Donnacona tnettre tous fes gens d'ung cofte, & feifi vng cerne fur le fable, & y feifl mettre noftre cappitaine & fes gens : & lors commenca vne harengue, tenat vne fille d'enuiron l'aage de dix a douze ans en l'une de fes mains, puis la vint prefenter a nofire cappitaine' & tout incontinent taus les gens dudiCl: feigneur fe prindrent a faire trois criz & hurlemens en figne de ioye & alliance. Puis de rechef prefenta deux petis garfons de moidre aage l'un apres l'aultre, defquelz feirent telz criz & cerimonies que deuant. Duquel prefent ainG faitl: par le ditl: feigneur fut par noftre cappitaine 
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remercie . Lors Taignoagny dift au cappitai
ne que la fille eftoit la propre fille de la feur 
dudiCl feigneur, & l'ung des garfons frere de 
Juy qui parloit, Et qu'on les luy donnoit fur 
!'intention qu'il n'allafi point a Hochelaga . 
A quoy luy refpondift noftre cappitaine, que 
si on les luy auoit donnez fur cefie intetion, 
que on les reprint, & que pour riens ne laif
feroit y aller par ce qu'il auoit comademet de 
ce faire. Sur les queUes parolles Dom agaya 
compaignon duditl T aignoagny, diCl audiCl 
cappitaine que lediCl feigneur luy auoit do
ne les diClz en fans par bonne amour) & en fi
gne d' affeurace' & qu'il efloit cotet aller auec 
luy audiCl Hochelaga, de quoy eurent groffe 
parolles lefditlz T aignoagn & Do m aga ya. 
Lors apceufmes que lediCl Taignoagny ne 
valloit ries, & qu'il ne fongeoit que trahifon 
& malice tat p ce que aultres mauuais tours 
que luy auios veu faire. Et sur ce leditl cappi
taine feift mettre lefditz enfans dedas les na
uires, & feift apporter deux efpees, vng grand 
bafsin d'arain plain, & vng ouure pour lauer 
mains, & en feifi prefent audicr Donnacona, 
lequel fort f'en coteta & remercia noftre cap
pitaine, Et comada ledicr Donnacona a tous 
fes ges chater & dafer, & pria lediCl: Donacona 
nofire cappitaine faire tirer vne piece d'ar-

C 



tillerie, par ce que lefdiCl:z r aignoagny & 
Dom agaya luy en auoient faiCl: fefie, & auf
fi que iamais n'en auoiet veu, ny ouy. A quoy 
le cappitaine refpondift qu'ille vouloit bien, 
& commanda que on tirafl vne douzaine de 
barges auec leurs boulletz le trauers du boys 
qui eftoit iouxte lefdiCl:es nauires & gens. 
Dequoy furent tous fi eflonnez qu'ilz pen
foient que le ciel feufl cheu fur eulx, & fe 
prindrent a hucher & hurler fi tres fort, que 
fembloit que enfer y feufi vuide, & dauanr 
qu'ilz fe retiraifent, le diCl: Taignoagny feifi 
dire par interpofes perfonnes, que les com
paignons du gallyon, lequel efloit demoure 
a la radde' auoient rue deux de leurs gens de 
coups d'artillerie : dont tollS fe retirerent a 
grand hafle, ainfi que fi les euffions voulu 
tu er. Ce que ne fe trouua verite: car durat le
diCl: iour ne fu t dudiCl: gallyon tire arrillerie . 

. <I Comment lefdiClz 'Donnacona, Taignoagny, 
& aultres fongerem une jineffe., & feireni 

ha bill er trois hommes .en guife de dia-
bles' faignans ejlre uenuz de par 

Cudriagny leur dieu pour no us 
tmpefcher d' all er au-

diCl Hoche 
laga . 
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W.~~c ' E lendemain 18 . dudiCl: tnoys pom 

m
~ ~ nous cuyder toufiours empefcher 
f l-F., ~~ d'aller a Hochelaga, fongerent vne 

r: grand fineffe qui feufi telle, ilz ha
billeren t trois hommes en la fa con de trois 
diables, lefquelz auoient cornes auffi logues 
que le bras, & efloient vefius de peaulx de 
chien noirs & blacs. Et auoiet le vifaige paiCl: 
auffi noir que charbon, & les feirent mettre 
dedas vne de leurs barques a noflre non fceu; 
& leur bande vint comme ilz auoient de cou
fiume au prez de noz nauires, lefquelz fe tin
drent dedans le boys fans apparoifire enui
ron deux heures, attendant que l'heure & ma
ree fut venue pour l'arriuee de la diCl:e barque' 
a la queUe heure fortirent tous du boys, & 
fe prefeteret deuar lefdiCl:es nauires fans eulx 
approcher ainfi qu'ilz fouloiet faire, & come
ce le diCl: Taignoagny a faluer noflre cappitai
ne qui luy demanda s'il vouloit le bateau, le
quelluy refpodifi que no pour l'heure, mais 
que tatofi il entreroit dedas lefdiCl:tes nauires 
& incotiner arriua ladiCl:e barque ou efioier 
lefdiCl:z trois homes appoiffat efire trois dia
bles ayans de gradz cornes fur leurs tefies, & 
faifoit celuy du milieu vng merueilleux fermo 
en venat: lefquelz pafferet le lOg de noz naui
res auec leur diCl:e barq' fas aucuemet tourn er 

c ii 



leur veue vers nous, & alleret affener & do
ner en terre avec leur diCl:e barque, & tout in
cotinet lediCl: feigneur Doiiacona & fes gens 
prindren t ladiCl:e barque & lefditz trois ho
mes, lefquelz s'eftoient laiffe cheoir au fondz 
d'icelle comme ges mortz, & porreret le tout 
eniemble dedas le boys qui efioir diftat d'ug 
geCl: de pierre, & ne demoura vne feulle pfone 
deuan t nofdiCl:es nauires que to us ne fe reti
raifent dedas lediCl: boys, & eulx efias audiCl: 
boys commeceret vne predicatio & prefche
ment que nous oyons de noz nauires q dura 
enuiron de m ye heure. A pres laquelle fortiret 
les diCl:z T aignoagny & Do m agaya tnarchas . 
ver nous, ayans les mains ioinCl:es, & leurs 
chappeaulx foubz leurs coddes, faifans vne 
grade admiratio. Et comeca le diet Taignoa
gny a dire, & proferer par trois fois Iefus, le
jus, lefus leuat les yeulx vers le ciel, puis Do m 
agaya commenca a dire lefus M aria. lacques 
Carrier regardant vers le ciel comme l'aultre. 
Le cappitaine voyant leurs mines & cerimo
nies, leur comenca a demander qu'il y auoit, 
& que c'efioit q efioit furuenu de nouueau, 
Lefquelz refpondirent qu'il y auoit de piteu
fes nouuelles, en difant, nenny, eft il bon. Et 
lediCl: cappitaine leur demanda de rechef qu
c'eftoit : & ilz repodiret, que leur dieu nome 
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tne Cudragny auoir parle a Hochelaga, & 
que les trois hommes deuarit dictz eftoiet ve

nus de par luy leur annoncer les nouuelles, 
qu'il y auoit rant de glaces & de neiges qu'ilz 

mouroien t to us. Desquelles parolles no us 
prinfmes tous a rire, & leur dire que leur dieu 
Cudragny n'efioit que ung fot, & qu'il ne fca
uoit qu'il difoit, & qu'ilz le difent a fes mef

fagiers, & que lefus les garderoit bie de froid 
s' ilz luy vouloiet croire . Lors dedict Taigno

agny & fon compaignon, demanderet audiCl: 
cappitaine s'il auoit parle a Iefus, & il refpo

difi que fes prebftres y auoient parle, & qu'il 
feroit beau temps. Defquelles parolles re

mercierent le diCl: cappiraine, & fe recirent 
dedans le boys dire les nouuelles aux aultres, 
qui forrirent dudiCl: boys tout incontinent 
faignans efire ioyeulx defdiCl:es parolles par 
lediCl: cappitaine ainfi dictes. Et pour m on
firer qu'ilz en efioient ioyeulx, tout incon

tinent qu'ilz furent deuant les nauires com
mencerent d'unc commune voix a faire trois 

criz & h urlemens, qui eft leur figne de ioye, 
& fe prindrent a danfer & chanter, comme 
auoi nt de coufiume : tnais pour refolurion 
lefdiCl:z T aignoagny & Dom agaya dirent a 
nofire dicl cappitaine , que le diCl: feigneur 
Donnacona ·ne vouloit point que nul d'eulx 
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allafi a Hochelaga auec luy. S'il ne bailloit plc 
ge qui demourafr a terre auec lediCl: Donna
cona. Le cappitaine leur refpondifr que s'ilz 
n'efroient deliberez y aller de bon coura!$e 
qu'ilz demouraffent, & que par eulx ne laiiie
roit mettre paine y aller. 

([ Commenr nojlre cappitaine & rous les gen
rilz hommes auec cinquanre hommes mari
niers parrirenr de la prouince de Canada a
vec le gal lyon, & les deux barques, pour al
ler a Hochelaga, & de ce que fur ueu entre 
deux fur leditl jleuue. 

L E lendemain. I 9. iour dudiCl: moys 
de Septembre , nous appareillafmes 
& feifmes voylle auec le diCl: gal 

lyon & les deux barques, pour aller auec la 
man~e amont ledic1 A.euue' ou trouuaftnes a 
veoir des deux cofrez d'icelluy les plus bel
les & meilleures terres, qu'il foit poilible de 
veoir. Auffi viues que l'eaue plaine des 
beaulx arbres du monde : & rant de vignes 
chargez de raifins le long dudiCl: fleuve, qu'il 
femble mieulx qu'elles ayent dte plantez de 
main d'homme que aulrrement: mais par ce 
qu'elles ne font culriuez ne taillez, ne font 
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e raifin h groz & fi doulx que les nofires : 

pareillemenr trouuafmes beaucoup de mai

fons fur lediCl: fleuue, lefquelles font habitees 

de gens qui font grade pefcherie de tous poif

fons : lefquelles gens venoient a noz nauires 

d' auffi grand amour & priuaulte, que fi euf

fions efte du pays, Nous apportant force poif

fon, & de ce qu'ilz auoient pour auoir de no 

fire marchandife tendans les mains au ciel, & 

faifans plufieurs fignes de ioye. Et nous efias 

pofez en uiron ving cinq lieues de Canada 

en vng lieu nomme Ochelay, qui eft vng 

deftroiCl: dudiCl: fleuue fort courant & dan

gereux, tant de pierres que d'aultres cho

fes vindrent plufieurs barques a borr. Et 

entre aultres, y vint vng grand feigneur du 

pays, lequel faifoit un grand fermon en ve

nant & arriuant a bort' monfirant par fi
gnes euidens auec les mains & aultres ce

rimonies, que le diCl: fleuue eiloit vng peu 

plus auant fort dangereux, nous aduerrif

fant de no us en donner garde. Et prefen

ta celuy feigneur au cappitaine deux de fes 

enfans, defquelz le cappitaine print vne fille 

de l'aage d'enuiro fept a huiCl: ans, & reffuGmt 

vng garfon de deux ou trois ans, par ce qu'il 

efioit trop petit, Le diCl: cappitaine fefioya le 

diCl: feigneur & fa bande de ce ql peufi, & luy 
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donna aucun petit prefent,: puis f'en allerent 
a terre, Et depuis font venus celuy feigneur 
& fa femme veoir leur fille iufques a Cana
da} & apporter aucun prefent au cappitaine , 
Depuis le. 19. iour iufques'au 28, dudiCl: moys 
nous auons efie nauigans a mont lediCl: fleu 
ue fans perdre heure ny iour, durand lequel 
temps auos veu & trouve d' auffi beau pays 
& terres auffi vnyes que 1' on fcauroit deG
rer, plaine comme diCl: efi des beaulx arbres 
du monde, fcauoir chefnes, hormes, noyers, 
cedres, pruches, frefnes, briez, fandres, oziers, 
& force vignes. Lefquelles auoient fi grand 
habondance de raiGns, que les compaignons 
en venoien t chargez a bort. Il y a feulemen t 
force grues, Ggnes, oultardes, oyes, cannes, al
louettes, faifans, perdrix, merles, mauuis, teur
tres, chardonnereulx, ferins, rouffignolz, paf
ies folitaires, & aultres oyfeaulx, comtne en 
France, & en grand habondance. 

LediCl:. I 8. iour de feptembre no us arriuaf
mes en vng grand lac & playne dudiCl: fleu 
ue, large d'enuiron cinq ou Gx lieues, & dou
ze de long, Et nauigafmes celluy iour amonr 
fans y trouuer partout icelluy q deux braf:.. 
fes de parfond efgallement fans haulfer ny 
baiffer. Et nous arriuas a l'ung des bourz du
diCllac, ne nous apparoiffoit aucun paHaige 
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n'y fortye : Ains fembloit icelluy efire tour 
cloz fans aucune riuiere, &. ne trouuafmes 

audiCl bout que braffe & demie, dont nous 
conuint pofer & mettre l'ancre hors, & aller 
chercher paffage auec les barques : & trouua£: 
mes qu'il y a quatre ou-cinq riuieres routes 
fortantes dudiCl fleuue en icelluy lac, & ve
nant dudiCl Hochelaga: mais en icelluy ainfi 

fortantes, y a barres & trauerfes faiCl:es par le 
cours de l'eaue, ou il n ·y auoit pour lors que 
vne braife : Et lefdiCl:es barres paffees y aqua
tre ou cinq braffes, qui eftoit le teps des plus 
petites eaues de lannee, ainfi que nous vinf
mes par les flotz des diCl:es eaues qu 'elles croif

fent de plus de trois braifes de pie, routes icel
les riuieres circuyfent & enuironnent cinq 
ou fix belles yfles, qui font le bout dudiCl: lac: 
puis fe raffemblent enuiron quinze lieues a 
mond coutes en vne. Celuy iour feufmes a 
l'une d'icelles, ou trouuafmes cinq hommes 
qui prenoient des befles fauuaiges : les quelz 
vindrent auffi priuement a noz barques, que 
s'ilz nous euffent veu toute leur vie fans auoir 
peur ne crainCl:e, & nofdiCl:es barques ar
riuez a terre, l'un d'iceulx hommes print no

fire cappitaine entre fes bras, & le porta a ter
re auffy legierement que fy feufi efle vng en
fant de cinq ans, rant efioit icelluy hommc 



grand & fort. Nous leur trouuafmes vng 
grand mouceau de raz fauuaiges : lefquelz vi
uent en l'aue, & font gros comme ,connyns, 
& bons a merueilles. Defquelz feirent pre
fent a nofire cappitaine, qui leur donna des 
coufteaulx, & patenoftres pour recompence. 
Nous leur demandafmes par figne, fi c'efioit 
le chemin de Hochelaga : Hz nous monfire
rent que ouy, & qu'il y auoit encores trois 
iournees a y aller. 

<I Comment le cappiraine feifl accouflrer Les 
barques pour aller audiB Hochelaga. & 
la~lferent le gallyon pour la dijficulte du 
paffaige : & comment nous arriuafmes audit 
Hochelaga, & le racueil que le peuple nous 
feifl a no fire arriuee. 

~'Q¥~'9 1) 9' 9d--, E lendemain no fire cappitaine 
~~[I~ voyant qu'il n'efioit poffible 
;: ~ ) ~ pouoyr pour lors paffer le diCl: 
;: (j ~ gallyon, feift aduiCl:ailler & ac-
~;~.R.R.R.R-R~ couftrer les barques, & mettre 
viCl:uailles pour le plus de temps qu'il feufi 
pofsible, & que lefdiCl:es barques en peurent 
accueillir, & fe partit auecques icelle accom
paigne des gentilz hommes : fcauoir Claude 
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du pont grand echan1on de monieigneur le 

Dauphin. Charles de la Pommeraye, Iehan 

gouion, Iehan poullet, aue vingt huiCl: ma

rin.\ ers, y comprins Mace iallobert & Guil

lamne le breton) ayans la charge foubz.le cap

pitaine des deux autres nauires, pour aller a 

mond lediCl: fleuue, au plus loing qu'il nous 

feroit pofsible. Et nauigafmes de temps a gre 

iufques au dixneufiefme iour d'OCI:obre, que 

nous arriuafmes audiCl: Hochelaga, qui eft di

fiant d'ou efioit demoure lediCl: gallyon, de 

quarante cinq lieues. Auquel & chemin fai

fant trouuafmes plufieurs gens du pays, lef

quelz. nous apportoient du poiffon. & aul

tres viCI:uailles, danfans & menans grad ioy 

de nofl:re venue . Et pour les atraire & tenir 

en amytie auec nous, leur donnait lediCI: cap 

pitaine pour reconpencc , des coufteaulx, 

patenofires & aurcs menues cho!es, dequo) 

efl:oient fort contens. Et nous arriuez audiCl: 

Hochelaga, Se rendirent au deuant de nous 

plus de tnil personnes , rant hommes femmes 

que enfans ; Lefquelz nous feirent aufly bon 

racueil, que iamais pere feifl: a enfant, me

nant ioye merueilleufe: Car les hommes en 

vne bande danfoyent . Les femmes d'aul

rre & les enfans de !'autre : & apres ce nous 



apporterent force poiffon, & de leur pain 
faitldegros mil, quigettoient dedans nofdicl:es 
barques, en forte qu'il fembloit qu'il turn
haft de 1' a er, voyar ce, nofireditl: cappitaine de
fcendit a terre auec plufieurs de fes gens. Et fi 
toft qu'il fut defcendu, fe affemblerent tous 
fur luy, & fur tous les autres, en faifant vne 
chaire ineftimable; Et apportoient leurs en
fans a braifees pour les faire toucher audiCl: 
cappitaine & autres, faifant vne fefl:e, qui du 
ra plus de demye heure; Et voyant nofl:re cap 
pitaine leur largeffe & bon recueil, feift af:
feoir & renger routes les femmes, & leur don
na des petites patenoftres d' efiain & aultres 
In en UeS chofes ; & a partye des hommes des 
coufteaulx' puis fe retira a bort des barques 
pour fouper & paffer la nuitl : durant laquel 
le demoura icelluy peuple fur le bort dudiCl: 
f1euue a plus pres deiaitles barques, faifanr 
route nuicl: plufieurs feux & danfes, en di
fant a routes heures Aguyaze, qui eft leur di
re de falu t & ioye. 
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(I Comment le cappiraine & les gemilt. hom

mes auec uingr cinq hommes bien arme'{ & 

en bon ordre, all er em en la uille de Hoch ; 

laga & la fiwacion dudiCl lieu. 

~'?· 9~'r'r99'P:,£ lendemain au pl' matin le cap

~ ~~~1 ~ pitaine f'acoufira & feift mer-

,o-~ ~ tre fes gens en ordre pour aller 

~ ~ veoir la ville & demourant du-

~.R.R.R.a .s_.Lt~ diCl: peuple, & vne montaigne 

qui efi iacente en leur diCl:e ville : ou allerent 

auec le dic1 cappitaine lcs gentilz hommes & 

vingt marinyrrs, & laiffa le parfus pour la 

garde des barques, & print trois hommes de 

la diCl:e ville de Hochelaga pour les mener & 

conduyre audict lieu, & no us efi:ans en che 

min, le trouuafmes auffi battu qu'il foit pof

ftble, & plus belle terre & meiUeure qu'on 

fcauroit veoir, route plaine de chefnes auffy 

beaulx qu'il y ayt en forefi de France : Soubz 

lefquelz efioit route le terre couuerte de gla. 

Et nous ayans marche enuiron lieue & de

mye trouuafmes fur le chemin, l'un des prin

cipaulx feigneurs de la diCl:e ville, accompai

gm~ de plufieurs perfonnes : lequel nous feift 

figne qu'il fe failloit repofer audiCl: lieu pres 

vng feu qu'ilz auoient faiCl: audiCl: chemin. 

Ce que feifmes, lors commenca lediCl: fei-



gneur a faire vng fennon & prefchement, eo 
me cy deuant efi diCl: eilre leur couftume de 
faire ioye & congnoiffance, en faifant celluy 
feigneur chere auditl: cappitaine & fa com
paignie, lequel cappitaine luy donna vne cou
ple de haches, & vne couple de coufieaulx, a 
uec vne croix, qu'illuy feift baifer, & la luy 
pendit au col : de quoy rendit graces audiCl: 
cappitaine. Ce faiCl: marchafmes plus oultre : 
& enuiron demye lieue de la, commecafmes 
a trouuer les terres labourees & belles gran
des champaignes plaines de bledz de leur ter
re, qui eft comme mil de brefil, auffy gros ou 
plus que poix, dequoy viuent ainfi, comme 
nous faifons de founnent : & au panny d'i
celles champaignes eft fituee la ville de Ho
chelaga, pres & ioignant vne montaigne qui 
efi a len tour d'icelle' labouree & fort fertile : 
de deffus laqlle on veoit fort loing. Nous no
rnafmes la diCl:e montaigne le rnont Royal. 
La diCl:e ville ell toute ronde, & clofe de boys 
a trois rencqs, en facon d'une piramide, croi
fee par le hault, ayant la rengee du parmy en 
facon de ligne perpendiculaire : puis rengee 
de boys couchez de long, bien ioinCl:z & cou
fus a leur mode : Et eft de haulteurs enuiron 
deux lances, n'y a en icelle ville q vne porte 
& entree, qui ferme a barres . Sur laquelle & 
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en plufieurs endroiClz de ladiCl:e cloflure, y a 
manieres de galleries, & efchelles ay monter 
qui font garnis de roches & chaillouz. Pour 
la garde & deffence d'icelle, il y a dedans icel
le ville, enuiron cinquante maifons longues 
d'enuiron cinquante pas ou plus chafcune, 
& douze ou quinze pas de large, & routes fai
Cl:es de bo)S couuertes & garnyes de grandes 
efcorces & pelleures defdiCl:z boys auffy large 
q tables, bien coufus artificiellemet felon leur 
mode : & par dedans icelles y a plufieurs eflres 
& chambres : Er au meilleu d'icelles maifons 
y a vne grade place par terre ou font leur feu, 
y viuent en communaulte, puis fe retiret en 
leur diCl:es chambres les hommes auecques 
leurs femmes & enfans. Pareillement ilz ont 
grenyers au hault de leurs maifons, ou ilz 
mettent leur bled dequoy font leur pain, 
qu'ilz appellent Carraconny, Et le font en la 
forte cy apres : Ilz ont des pilles de boys com
me a piller chanure' & baflent auec pillons 
de boys le diCl: bled en pouldre, puis le maf
fent en pafle, & en font tourteaulx qu'ilz 
metent fur vne pierre large qui eft chaulde, 
puis le couuret de cailloudz chauldz. Et ainfi 
cuyfent leur pain en lieu de four. Ilz font pa
reillement force potaiges dudiCl: bled & de 
febues, & poix, defquelz il~: ont affe:r. & auffy 



o-roffes concombres & aultres fruiCl:z . llz onr de grandz vaiffeaulx come thon.nes en leurs maifons ou ilz rnettent leur p01fTon, lequel ilz fechent a la fumee durant l'efte, & en viuent l'yuer: Et de ce font grant amas comme auons veu par experiece. Tout leur viure efl fans aucun gouft de fel: Et couchent fur efcor ces de boys eflandues fur la terre auec mefchanres peaulx de befl:es fauuaiges, dequoy font leur vefl:emet & couuerture. La pl' precieufe chose qu'ilz ayet en ce mode, efi Efur gny, lequel efl: blanc comme neif, & le prennent audit fleuue en cornibotz en la manicre qui enfuyt. ~and vng homme a defferui mort, ou qu'ilz ont prins aucuns ennemys a la guerre ilz le tuenr, puis l'incifent par les feffens, cuyffes, & efpaulles a grandes taillades puis a u lieu ou eft lediCl: Efurgny, auallen t lediCl: corps au fond de l'eaue & le laiffent dix ou douze heures, puis le retireilt a mont & treuuent dedas lefdiCles taillades & incifeures lefdiClz cornibotz, defqlz ilz font manicres de patenofires, & de ce vfent come nous faifons d'or & d'argent, & le tiennent la plus precieufe chofe du monde. Il a vertu d' efiancher le fang des nazilles : car nous l'auons experimente. Tout cediCl peuple ne s'adonne que a labourage & pefcherie pour viure : Car 
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des biens de ce monde n'en font copte, parce 
qu'ilz n'en ont congnoiffance, & qu'ilz ne 
bougent de leur pais, & ne font ambulataires 
come ceulx de Canada, & du Saguenay, non
obfiant que lefdiCl:z Canadiens leur foyent 
fubgeCl:z auec huiCl: ou neuf autres peuples, 
qui font fur lediCl: fleuue. 

([ Comment nous arriuafmes a ladiCle uille, & 
de la reception que no us y fur faiCle, G
commenc le cappiraine leur feifi des pre
fens : & aulrres chofes comme fera ueu en 
ce chapirre. 

~~9~'9999~Pres que feufmes arriuez au pres 
~ E'A' ~ d'icelle ville, fe rendirent au de
~ M ~ uant de nous grand nombre des 
~ ~ habitans d'icelle, qui aleur facon 
tf..R~.R.i..R.id de faire no us feirent bon racueil: 
& par noz guydes & conducteurs feufmes 
menez au meilleu d'icelle ville, ou il y a vne 
place entre les maifons, fpacieufe d'vng geCl: 
de pierre en earn! ou enuiron: lefquelz nous 
feiret figne que nous arrefiions audiCl: lieu. 
Er tout foudain f'affembleret les filles & fern 
mes de ladiCl:e ville, dont l'une partye eftoiet 
chargez d'enfans entre leur bras, & qui nous 
vindrent frotter le vifaige, bras & autres en
droiCl:z de deffus le corps ou ilz pouoient 
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toucher, pleurant de ioye de nous veoir, en 
nous faifant la meilleure chere qu'il leur e
fioit pofsible , nous faifans ftgnes qu'il nous 
pleuft toucher a leurfdiCl:z enfans. Apres lef
quelles chafes les hommes feirent retirer les 
femmes, & fe affirent fur la terre a lentour de 
nous, comme fy euffions voulu iouer vng 
myfiere. Et tout foudain reuindd!t plufteurs 
femmes, qui apporterent chafcun vne natte 
carree en fa~on de tapifferie : Et les efiendi 
rent fur la terre au milieu de ladiCle place, & 
nous feiret mettre fur icelles, Apres lefquel
les chofes ainfy faiCles, fur apportee par neuf 
ou dix hommes le Roy & feigneur du pays 
qu'ils appellent en leur langaige Agouhan
na, lequel eftoit affis fur une grande peau de 
Cerf, & le vindrent pofer dedans ladiCle pla
ce fur lefdiCl:es nattes au pres de noflre cap
pitaine, no us faifant ftgne que ceftoit leur 
Roy & feigneur. Cefluy Agouhana eftoit de 
l'aage enuiron cinquate ans, & n'efloit point 
myeulx accouftre que les aultres, fors qu'il 
auoit a lencontre de fa tefle, vne lnaniere de 
lyftere rouge pour fa couronne, faiCle de poil 
de Heriffons. Et eftoit celluy feigneur tout 
percluz de fes mebres. Apres qu'ilz euft faict 
fon ftgne de falut audiCl: cappitaine & a fes 
gens, leurs faifant fignes euidens, qu'ilz feuf-
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fent les tres bien venuz : Il montra fes bras 
& jambes audict cappitaine, luy faifant ft 
gne qu'illuy pleuft les toucher : lequel cappi
taine les frota auecques les mains. Et lors le
diet Agouhanna print la lyftere & couronne 
qu'il auoit fur fa tefie, & la donna a nofire 
cappitaine. Et tout incontinent furent ame
nez audict cappitaine plufteurs malades, corn
me aueugles, borgnes, boiil:eulx, impotens, & 
ges fy trefuieulx, que les paupieres des yeulx 
leur pendoyent iufques fur les ioues: les feant 
& couchant au pres de noftre diet cappitai
ne, pour les toucher : Tellement qu'il fem
bloit que Dieu feuft la defcendu pour les 
guerir. 

Noftre diet cappitaine uoyant la pitie & 
foy de cediet peuple , difi l' euangile Sainct 
Ieha: fcavoir l'imprincipio, faifant le figne de 
la croix fur les poures malades, priant Dieu 
qu 'il leur donnaft congnoiffance de noftre 
faiete foy, & grace de recouurer chrefiiete & 
baptefme. Puis le diet cappitaine print vne 
paires d'heures & tout haultement leut de 
mot a mot la paffion de nofire feigneur. s y 
que to us les affifians le peurent ouyr, ou 
tout ce pauure peuple feirent vne grand ft
lence & feurent merueilleufement bien en
tendibles, regardans le ciel & faifans pareilles 
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cerimonyes qu'ilz nous veoient faire. Apres 
laquelle feiflle cappitaine renger tous les ho
mes d'ung cofle, les fe1nmes d'ung .au~re, & 
les enfans d'aultre, & donna aux prmc1paulx 
des hachotz, es aultres des couteaulx & es 
femmes des patenoftres, & autres menues be 
fongnes puis geCl:a parmy la place entre les 
petis enfans des petites bagues, & agnus dei 
d'efiain, dequoy menerent vne merueilleufe 
ioye. Ce faiCl: lediCl: cappitaine comanda fon 
ner les trompettes & aultres inftrumens de 
mufique: defquelz lediCl: peuple fut fort ref
iouy. Apres lefquelles chofes no us prinfmes 
congie d'eulx & no5 retirafmes, voyant ce les 
femmes fe mirent au deuant de nous pour 
nous arrefter, & nous apportoient de leurs 
viures, qu'ilz nous auoient appreftez, Come 
poiffon, potages, febues & autres chofes pour 
nous cuyder faire repaiftre & difner audicl: 
lieu; & pource que leurs viures n'efioiet a no
fire goufi, & qu'il n'y auoit aucune faueur, 
les remerciafmes, leur faifant figne que n'a
uions befoing de manger. 

Apres que nous feufmes yifuz de ladiCl:e 
ville , plufieurs hommes & femmes nous vin
drent coduyre fur la montaigne cy deuat di
Cl:e, qui efi par nous nommee, Mont royal, di
fianr dud- lieu d'ung quart de lieues. Et nous 
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eftans fur icelle montaigne eufmes veue & 
cognoiffance de plus de trente lieues a lenui
ron d'icelle : y a vers le Nort, vne rengee de 
montaignes, qui font Efl & Onaift, gifantes, 
& autant devers le Su. Entre lefquelles mon
taignes eflla terre la plus belle qu'il eft poffi
ble de veoir, vnye, plaine, & labourable: & 
par le meilleu defdiCl:es terres voyons le diCl: 
fleuue oultre le lieu ou efloient demourees 
noz barques : auquel va vng fault d'aue le plus 
impetueulx qu'il eft poffible de veoir : lequel 
ne nous fut poffible paffer, tant que l'on po
uoit regarder grad, large, & fpacieulx. qui al
loit au Sur Onaifl : & paffoit aupres de trois 
belles montaignes rondes, que nous voyons, 
& eftimyons qu'elles efloiet enuiron quinze 
lieues de nous: & nous fut diCl: & moftre par 
fignes par nofdiCl:z trois hommes du pais qui 
nous auoiet conduiCl:, qu'il y auoit trois telz 
faulx d'aue audiCl: fleuue, comme celuy ou e
fioient nofd- barques. mais nous ne peufmes 
entedre quelle diflace il'y auoit entre l'un & 
l'autre par faulte de langue : puis nous mon
firoiet par fignes que lefdiz faulx paffez. l'on 
pouuoit nauiguer, plus de trois liues par 
lediCl: fleuue. Et oultre nous moftroient que 
le long defdiCl:es montaignes eftant vers le 
Nort, y a vne grande riuiere, qui defcend de 
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l'occident comme lediCl: fleuue : Nous efii
mions que c'efi la riuiere qui paffe par le 
royaulme du Saguenay, & fans que leur feif
fions aucune demande & fignes, prindrent 
la chaine du fiffiet du cappitaine qui efioit 
d'argent, & vng manche de poignard, lequel 
efl:oit de laton iaulne comme or: lequel pen
doit au cofte de l'ung de noz compaignons 
marinyers, & montrerent que cela venoit 
d'amond lediCl: fleuue, & qu'il y a des Agou
ionda, qui eft a dire mauuaifes gens ; lefquelz 
font armez iufques fur les doigtz, nous mon
firat la facon de leur armeures, qui font de 
cordes & de boys, laifez & tiifues enfemble, 
nous donnant a entedre que lefdiCl:z Agou
ionda menoient la guerre continuelle, les 
vngs contre les autres : mais par deffaulte de 
langue ne peufmes auoir congnoiffance com
bien il y auoit iufques audiCl: pays. Noflre 
cappitaine leur monfira du cuyure rouge, 
qu'ilz appellent caignetdaze, leur monfirant 
vers lediCllieu, demandant par figne f'il ve
noit de la & ilz commencerent a fecourre la 
tefl:e difant que non. Et tnonfirerent qu'il 
venoit du Saguenay, qui eft au contraire du 
precedent: Apres lefquelles chafes ainfi veues 
& entendues, nous retirafmes a noz barques, 
qui ne fut fans auoir conduiCle de grand no-
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t. bre dudiCl peuple. Dont partie d'eulx quand 
~ veoyen t noz gens las, les chargeoien t fur eulx 

come fur cheuaulx, & les portoient: Er nous 
arriuez a nofdiCl:es barques feifmes voylle 
pour retourner a nofire gallyon, pour doub
te qu'il n' euft aucun encombrier. Lequel par
cement ne feuft fans grand regret dudiCl: peu
ple : Car tant qu'ilz nous peurent fuyure aual 
lediCl: B.euue, ilz no us fuyuirent, & tant feif
mes que no arriuafmes a nofirediCl: gallyon 
le lundy quatriefme iour d'oCl:obre . 

Le Mardy. ) . iour dudiCl: moys, no us feif
mes voylle & appareillafmes auec nofire 
diCl: gallyon' & barques pour retourner a la 
prouince de Canada au port de fainCl:e Croix, 
ou eftoient demourez nofd- nauires. Et le 7. 
iour nous vinfmes pofer le trauers d'une ri
uiere qui vient deuers le Non, fortant audiCl: 
fleuue: a !'entree de laquelle y a quatre petites 
yiles plaines d' arbres : no us nomafmes icelle 
riuiere la riuiere du Fouez. Et pource q l'une 
d'icelles yiles f'auace audiCl: fleuue, & la veoit 
on de loing) feift le cappitaine plater vne bel
le grande croix fur la poinCl:e d'icelle, & com
manda apprefter les barques pour aller auec 
.maree, dedas icelle, pour veoir la nature d'i
celle : ce qu'il fur faiCl:, & nagerent celuy iour 
amond lad riuiere. Et parce qu'elle fut trou-
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uee de nulle experience n1y perfonde, retour
nerent & appareillafmes pour aller aual. 

(l Comment nous arriuafmes audiCl hable de 
fainCle Croix, & l' ordre come no us crou
uafmes not. nauires, & comme le feigneur 
du pays ueinc ueoir noflre cappicaine, & 
eo m me le diCl cappitaine l' all a ueoir, & 
partie de leur couflume en parriculier. 

E lundy vnziefme iour d'OCl:obre m no us arriuafmes audiCl:hable fainCle 
Croix ou efioient noz nauires, & 

trouuafmes que les maifires & mariniers qui 
eftoicnt demourez, auoiet faiCl: vng fort da
uant lefditles nauires, tout cloz de groifes 
pieces de boys, plantez debout ioignans les 
vnes & autres : & tout a lentour garny d'artil
lerie' & bien en ordre pour foy deffendre eo
ere toute la puiffance du pais. Et tout incon
tinent que le feigneur du pais fut aduerty de 
noftre venue, veint le lendemain douziefme 
iour dudiCl: moys, accompaigne de Taignoa
gny, Dam agaya & plufieurs autres: lefquelz 
feirent une merueilleufe fefie a noftre cap
pitaine, faignans auoir grand ioye de nofire 
venue : lequelleur feift aifez bon racueil. tou
tes foys qu'ilz ne l'auoiet pas defferui. LediCl: 
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Donnacona pria noflre capp!tame de aller 
le lendemain veoir Canada, Ce que luy pro
mift le diet cappiraine. Et le ledemain, 13. iour 
du diet IDO)' S, lediet cappitaine auecques fes 
gentilz hommes accompaigne de cinquante 
compaignons bien en ordre, alleret veoir le
diet Donnacona & fon peuple, qui efl: difl:at 
dou eftoient lefdietes nauires d'une lieue : & 
fe nome leur demourace Stadacone, Et nous 
arriuez audiet lieu, vindrent les habitans au 
deuant de nous loing de leurs maifons d'ung 
geet de pierre ou mieulx. Et la fe regerent, & 
affiret a leur mode' & fa con de faire : les horn
roes d'une part, & les femmes de I' autre de bout 
chantant & danfant fans ceffe, Et apres qu'ilz 
s'entre furent faluez & faiet chere les vngs aux 
aultres, lediet cappitaine donna aux hommes 
des coufl:eaulx & autres chafes de peu de val
leur, & feifl: paffer toutes les femmes & filles 
par deuant luy' & leur donna a chafcun vne 
bague de eflain. Dequoy remercierentle diet 
cappitaine, lequel fur par lediet Donnacona 
& Taignoaguy mene veoir leurs maifons, les 
quelles eftoiet bie efl:aurez de viures felo leur 
forte. pour paffer leur yues, & nous fut par 
lediet Donnacona monflre les peaulx de cinq 
tefies d'homme, eftandues fur du boys, come 
paulx de pchemin . Lequel Donacona nous 



difl: que c'eftoient des Trudamans deuers le 
Su, que leur menoiet continuellemet la guer
re, & nous fur diCl qu'il y a eu deux ans paffez 
que les diClz Trudamans les vindrent affaillir 
iufques dedas lediCl fleuue, a vne yfle qui eft 
le trauers du Saguenay, ou ilz eftoiet a paffer 
la nuiCl tendas aller a Honguedo .leur mener 
guerre, auec enuiron deux cens pfonnes tant 
hommes fetnmes qu'enfans. Lefquelz furent 
furprins en dormant dedans vng fort, qu'ilz 
auoiet faiCl, ou mifrent lefdiCl:z Trudamans 
le feu tout a l'entour & comme ilz fortoient 
les tuerent taus, referue cinq qui efchappe
rent. De laquelle deftrouffe fe plaignoiet en
cores fort, nous monftrant qu'ilz en auroiet 
vegeance. Apres lefquelles chafes, nous rete
rafmes a noz nauires. 

(I Ve la facon de uiure du peuple de la ditle ter
re, & de certaines conditions ere a nee & fa con 
de faire qu'il{ ont . . 

~9&99!999~EdiCl peuple n'a aucune creace 
~ ~ de Dieu, car ilz croien t a vng 
P<> ~ -0<( qu'ilz appellent Cudragny, & 
~ . lJ ~ difent qu'ilz parlent fouuent a 
~.R.R.R.R.R.R.R~ eulx, & leur diClle temps qu'il 
doibt faire. Ilz difent auffi quand il fe cou-
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rouce a eulx' qu'il leur geCl:e de la terre aux 
yeulx. Ilz croyent auffi que quad ilz trefpaf
fenr, qu'ilz vont es eftoilles, puis viennent 
baiifans en lorrizon comme les diCl:es efioil
les. Et s'envont en beaulx champs, vers plains 
de beaulx arbres, fleurs, & fruiCl:z fumptueux. 
Apres qu'ilz nous euret done le tout a ente
dre, no us leur auons remonfire leur erreur, & 
diCl: que leur Cudragny eft vng mauuais efpe
rit, qui les abufe & diCl: qu'il n'efi que vng 
Dieu, q eft au ciel, leql nous done toutes cha
fes neceifaires, & efi createur de toutes chafes 
& q ceftuy debuos croire feulemet , & qu'il 
fault eftre baptifez, ou aller en enfer, & leur 
feuft retnonil:re plufteurs aultres chafes de no
fire foy. Ce que facilemet ilz ont creu, & ap
pelle leur Cudragny, Agouionda, tellemet q 
plufteurs fois ont prie nofire cappitaine les 
faire baptifer, & y font venuz lediCl: feigneur 
Taignoagny, Dom agaya, & tout le peuple de 
leur ville pour le cu_yder eftre: mais par ce que 
ne fcauios leur intetio & couraige, & qu'il n'y 
auoit q leur remofirat la foy pour lors, feufi 
prins excufe vers eulx. Et diCl: a T aignoagn y 
& Dom agaya, qu'ilz leur feiifet entedre q re
tourneryos vng aultre voyage, & apporteros 
des prefires & du crefme, leur donat a entedre 
pour excufe, q lon ne peult haptifer fas lediCl: 



crefme, Ce qui croient, par ce que plufieurs 
en fans ont veu baptifer en Bretaigne. Et de 
la promeife que leur fufl faiCl:e de retourner 
furent rrefioyeulx. 

CediCl: peuple vir en comunaulte de biens 
aifez de la forte des Brifilas, & font veflus de 
peaulx de beftes fauuaiges, & affez pouremet. 
L'yuer ilz fat chaulfez de chau.ffes & foulliez 
qu'ilz font de peaulx: & l'efle vot nudz piedz. 
Ilz gardet l'ordre de mariage, fors qu'ilz pre
net deux ou trois femmes, & depuis que leur 
mary efl mort iamais ne fe remariet, ains rot 
le dueil de la diCl:e mort route leur vie, & fe 
taignet le vifaige de charbon pelle, & de gref
fe efpez comme l'efpe.ffeur du doz d'ung cou
fleau , & a cela congnoifl on que elles font 
veufues. 

Ilz ont vne aultre couflume fort mauuai
fe de leurs filles, car depuis qu'elles font d'aa
ge d'aller a l'home, elles font routes mifes en 
vne maifon de bordeau, habadonnees a rout 
le monde qui en veult, iufques a ce que elles 
ayent trouue leur party. Et tout ce auos veu 
par experience, car nous auons veu les mai
fons plaines des diCl:es filles, come eft vne ef
chole de garfons en France. Et d'auantaige le 
hazard felO leur mode tien t efdiCl:es maifons 
ou ilz iouent tout ce qu'ilz ont iufques a la 



couuerture de leur nature. 
Ilz ne font point de grand trauail, & labour 

ent leur terre auec petis boys, comme de la 
grandeur d'une demye efpee, ou ilz font leur 
bled, qu'ilz appellcnt Ofizy. Lequel eft gros 
come poix, & de ce mefme en croifi aifez au 
breGl. Pareillemet ilz on grand quantite de 
gros melons, concombres, & courges, poix, & 
febues, & de toutes couleurs, non de la forte 
des nofires. Ilz ont auffi une herbe de quoy 
ilz font grand amafiz l'efie durand pour l'y
uer. Laquelle ilz eiliment fort & en vfent les 
hommes feulement en facon que enfuit. Ilz 
la font feicher au foleil, & la portet a leur col 
envne petite peau de be fie eu lieu de fac, auec 
vng cornet de pierre ou de boys : puis a toll
re heure font pouldre de ladiCle herbe, & la 
mettet en l'ung des boutz dudiCl cornet, puis 
mettent vng charbon de feu deifus, & fuifent 
par l'autre bout, tant qu'ilz s'emplet le corps 
de fumee, rellement qu'elle leur fort par la 
bouche, & par les nazilles, coe par vng tuyau 
de cheminee: & difent que cela les tient fains 
& chauldement, & ne vont iamais fans auoir 
fefdiCles chafes . Nous auons efprouue ladi
Cle fumee, apres laquelle auoir mis dedas no
fire bouche, femble y auoir mis de la pouldre 
de poyure cat efi chaulde. Les femmes dudiCl 



pays trauaillent fans comparaifon plus que 
les hommes, tant a la pefcherie de quoy font 
grand faiCl:, qu'au labeur & aultres chofes 
Et font rat hommes femmes qu'enfans plus 
durs que befl:es au froid. Car de la plus grand 
froidure que ayons veu, laquelle eftoit mer
ueilleufe & afpre venoient par deffus les gla
ces & neiges tous les iours a noz nauires, la 
plufpart d'eulx tous nudz, qui efl chofe fort 
a croire qui ne la veu. Ilz prennent durand 
lefdiCl:es glaces & neiges , grand quantite de 
beftes fauuaiges comme dains, cerfz, hours, 
lieures, martres, regnardz & aultres. Ilz men 
gent leur chair route creue, apres auoir efte 
feichee a Ja fumee' & pareillement leur poif
fon. A ce que nous auons veu & pelJ enten
dre de cedit peuple, me feble qu'il feroit aife 
a dompter. Dieu par fa fainCl:e mifericorde y 
vueille mettre fon regard. Amen. 

(I 'De la griideur & parfodeur dudi,H fleuue, & 
des befld> oyfeaulx, poijfons, & aulcres cho
fes que y auons veu, & la ficuacion des lieux . 



32 
fept ylles. Et y a de diftance en trauerfe enui
ron trente cinq ou quarante lieues, & y a au 
parmy plus de deux cens bra.lfes de parfond 
le plus feur a nauiger eft du cofte deuers le Su 
& deuers le Nort, fcauoir es diCl:es fept ylles 
y a d'vng cofte & d'aultre enuiron fept lieues 
loing defdictes ylles deux groifes riuieres qui 
defcendent des montz de Saguegnay, lefquel 
les font plufieurs barcqs a la mer fort dage
reux. A !'entree defdiCl:es riuieres auons veu 
plufieurs ballaynes & cheuaulz de mer. 

Le trauers defdictes fept ylles, y a une peti
te riuiere q va trois ou quaere lieues a la ter
re par deifus des mareftz : en laquelle y a vng 
merueilleux nombre de tous oyfeaulx de ri
uiere : depuis le commecement dudict fleuue 
iufqs a Hochelaga, y a trois ces lieues & plus, 
& eft le commencement d'icelluy a la riuiere 
q viet du Saguenay: laqlle fort dentre haultes 
motaignes, & entre dedas ledict fleuue au par 
auat q arriue a la puince de Canada, de la ba
de deuers le Nort, Et eft icelle riuiere fort 
parfode, efiroiCl:e, & fort dagereufe a nauiger. 

Apres ladiCl:e riuiere eft la prouince de Ca
nada, ou il y a pluGeurs peuples par villages 
no doz. Il y a auffi es enuiros dudiCl: Canada 
dedas le diCl: fleuue plufieurs ylles 6it grades q 
petites, & entre autres en y a vne qui cotient 



plus de dix lieues de long : laq uelle eft plaine 
de beaulx arbres & haultz. Et auffi en icelle 
y a force vignes. Il y a paifaige des deux coftez 
d'icelle. Le meilleur & plus feur eft du eo fie 
deuers le Su. Et au bort d'icelle yfle vers 
l'Onaift, y a vng affoug d'eaues, lequel eft fort 
beau & deleCl:able pour mettre nauires, ou il 
y a vng defl:roiCl: dudiCl: fleuue fort courant & 
parfond: mais il n'a de long que enuiron vng 
tiers de lieue : le trauers duquel y a une terre 
double de bonne haulteur toute labouree, 
auffi bonne terre comme iamais home veift 
& la eft la ville & demourance de Donnaco
na, & de noz deux hommes qui auoient efl:e 
prins le premier voyage, laquelle demourace 
fe norne Stadacone, & auparauat que arriuer 
audiCl: lieu, y a quatre peuples de demouran
ce, fcauoir Arafte, Starnatau, Tailla, q efl: fur 
vne motaigne, & Scitadin, puis le diCl: lieu de 
Stadacone, foubz laquelle haulte terre vers 
le Nort, eft la riuiere & hable de faiCl:e croix 
auquellieu auos efte depuis le. I 5'. iour de Se
ptebre, iufques au. 6. iour de May. r ))6. Au
quel lieu les nauires demeurerent a fee' come 
cy deuat eft diCl: paife lediCl: lieu & la demou
rance & peuple de Tequenondahi, qui eft fur 
vne motaigne & la ville de Hochelay, Lequel 
Hochelay eft vng plain pays. 
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oure la terre des deux coflez dudiCl fleu

ue iufques a Hochelaga & oultre, eft auffi 
belle terre & unye que iamais homme regar
da. Il y a aucunes montaignes affez loing du
diCl fleuue que on veoit par fus lefdiCles ter
res, defquelles il defced plufieurs riuieres qui 
entrent dedans lediCl: fleuue. Toute cefte di
Cl:e terre eft couuerte & plaine de boys de plu
fieurs fortes & force vignes, excepte a !en
tour des peuples, laqlle ilz ont defertee pour 
faire leur demourance & labour. 11 y a grand 
nombre de cerfz. dains, hours, & aultres be
ftes. Il y a force liepures, connins, martres,reg
nardz, loueres, byeures, efcureux, ratz, Lef
quelz font gros a merueilles, & aultres fau
uaigiens. Ilz f'acouflrent des peaulx des be
fies, par ce qu'ilz n'ont nulz accouflremens. 
11 y a auffi grand nombre d'oyfeaulx, fcauoir 
grues, ftgnes, oltardes, oyes fauuages. blan
ches, &grifes, cannes, cannardz, merles, mau
uis, teurtres, ramiers, chardonneaulx, rurnis, 
ferins, linotes, roufsignolz , paifes folitaires 
& autres oyfeaulx comme en France. Auffi 
comme par cy deuant es chapitres precedetz 
eft faiCl:e mention, lediCl: fleuue eft le plus ha
bondant de poiffons & de routes fortes qu'il 
foit memoire auoir iamais veu ny ouy : car 
depuis le commencement iufques a la fin y 
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rrouuerrez felon les faifons la plufpart des 
fortes & efpeffes de poiffos de la mer & eaue 
doulce, vous trouuerrez iufques audiCl: Ca 
nada force ballaynes, marfouyns, cheuaulx 
de mer, adhothuys qui eft une forte de poif
fon, duquel iamais n'auyons veu ny ouy par
ler. Ilz font gros c01nme marfouyns, blancs 
comme neigne, & on t le corps & la tefte co
tne lepuriers, lefquelz fe tiennet entre la mer 
& l'eaue doulce qui comence entre la riuiere 
du Saguenay & Canada . 

([ Chapitre d'aucuns enfeignemens que ceulx du 
pays nous one donnet. depuis ejlre reuenuz de' 
Hochelaga . 

Epuis eftre reuenuz de Hochelaga 
auec le gallyo, & les barques, auos • _ conuerfe alle & venu auec les peu

ples plus prochains de noz nauires en doul
ceur & amirye, fors que parfors auyos quel
ques differedz auec aucuns mauuais garfons, 
dont les aultres efioient fort marris & cou
roucez, & auons entendu par le feigneur 06-
nacona & aultres, que la riuiere deuant diCl:e 
eft nommee la riuiere du Saguenay, & va iuf
ques audiCl: Saguenay, q eft plus loing du co -
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tnencement de plus d'une lieue de chemin 
vers l'Onaifi, Noronaifi, & que paife huiCl: 
ou neuf iournees, elle n'eft plus parfonde 
que par bafteaulx : mais que le droiCl & bon 
chemin dudiCl: Saguenay efi par le fleuue iuf
ques a Hochelaga, a une riuiere qui defcend 
dudiCl Saguenay, & entre audiCl: fleuue, & 
que de la font vne lieue a y aller, & no us 
ont faiCl: entendre que les gens font veftuz 
& habillez comme nous & de draps, & qu'il 
y a force villes & peuples, & bonnes gens 
& qu'ilz ont grand quantite d'or & cuy
ure rouge, & que le rout de la terre depuis 
ladiCl:e premiere riuiere iufques a Hoche
laga & Saguenay, eft vne yfle, laq uelle eft 
circuire & environnee dudiCl: fleuue, & de 
riuieres. Et que paHe ledicl: Saguenay va la
diCl:e riuiere en tren t en deux ou trois grandz 
lacz d'eaue, puis que on trouve vne mer doul
ce, de laquelle n'eft metio auoir veu le bout, 
ace qu'ilz ont oy p ceux du Saguenay : car il 
nous ont diCl: ny auoir efte, oultre nous ont 
done a entedre q au lieu ou nous auions lailfe 
nofire gallyon quad feufmes a Hochelaga, y a 
vne riuiere q vavers le Suronaifl:, ou feblable
ment font vne lune a aller iufques a vne ter
re o\1 il y a iamais glaces, ny neiges, mais que 
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en cefle diCle terre y a guerres continuelles les 
vngs auec les aultres. Er que en icelle terre 
y a oranges, almandes, noix, pommes, & aul
tres fortes de fruiClz & en grand habondan
ce. Er nous ont diClles hommes & femmes 
d'icelle terre eftre ve.ftuz & accouflrez de pe
aulx comme eulx. Apres leur auoir demande 
s'il y auoit de l' or & cuyure, no us ont diCl 
que non. L' eflime a leur dire lediCl lieu eflre 
vers la floride, a ce qu'ilz monflrent par leurs 
ftgnes & marches. 

([ 1Yune gro./Je maladie qui a ejli au peuple de 
Scadacone, de laquelle pour les auoir fre
quente7._ en auons ejli imboue7._, rellemenr 
qu' il es more de no7._ gens iufques au nom
bre de uingr cinq. 

V moys de Decembre feufmes ad
uerris que la mortalite feftoit mi
fe au peuple de Stadacone, telle

ment que ia en efloient mors par leur con
fefsion plus de cinquante. Au moyen de quoy 
leur deffendifmes noflre fort, & ne venir 
entour nous : mais nonobftant les auoir chaf
fez commenca la maladie entour nous d'une 
merueilleufe forte, & la plus incongneue : car 
lf's vngs perdoient la fubfiance, &de leur deue-
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noient les iabes groifes & enflez & les nerfz 
retirez & noirciz comme charbon, & a aucfis 
toutes femees de gouttes de fang come pour 
pre : puis montoit ladiCle maladie aux han
ches, cuiffes & efpaulles, aux bras & au col. 
Et a tout uenoit la bouche fi infeCle & pour
rye par les gen{yues, que tout la chair en tfi
boit iufques a la racine des dentz, lefquelles 
tumboient pres que routes. Et tellement fe 
efprit la diCle maladie a noz trois nauires, que 
a la my Feburier de cent dix homes que nous 
eftions il n'y en auoit pas dix fains, en for
te que l'ung ne pouoit fecourir l'aultre qui 
efioit chofe piteufe a veoir, confidere le lieu 
ou nous eftions. Car les gens du pays venoiet 
tous le iours deuant nofire fort, qui peu de 
gens veoyent, & ia y en auoit huiCl de mors 
& plus de cinquante, en qui on ne efperoit 
plus de vie. 

Noflre cappitaine voyant la pitie & ma
ladie ainfi efmeue, feifi mettre le monde en 
prieres & oraifons & feift porter vng yma
ge en remetnbrance de la Vierge Marie con
tre vng arbre difiat de nofire fort d'fig traiCl 
d' arc les trauers des neiges & glaces. Et or
donna que le dimeche en fuyuant l'on diroit 
audiCl: lieu la meffe. Et q to us ceulx qui pour 
roient cheminer tat fains que malades yroiet 
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a la proceffion chantant les fept pieaulmes de 
Dauid, auec la letanie, en priat ladiCl:e vierge 
qu'illuy pleufl: prier fon cher enfat qu'il eufi 
pi tie de no us. La meffe diCl:e & celebree de
uant lediCl: ytnage, fe feifl: le cappitaine pele
rin a nofl:re dame de Roquemado promettac 
y aller fi Dieu luy donnoit grace de retour
ner en France. Celuy iour crefpaifa Philippes 
Rougemont natif d'Amboife, de l'aage de 
enuiron vingt deux ans. 

Et pour ce que la maladie nous efioit inco
gneue, feifi le cappitaine ·ouurir le corps pour 
veoir fi aurions congnoiifance d'icelle pour 
preferuer fi poffible efl:oit, le perfus. Et feufl: 
trouue qu'il auoit le coeur blanc & fletry en
uirone de plus d'ung pot d'eaue rouife come 
d.aCl:e, le foye beau, mais auoit le poulmon 
tout noircy & mortifie, & fefioit retire tout 
fon fang au deffus de fon coeur. Car quand il 
fut ouuert fortifi au deffus du coeur grad ha
bodice de fang noir infeCl:. Pareillement auoic 
la ratte par deuers l'efchine vng peu entamee 
enuiro deux doidz, coe fi elle euCl: efie frotee 
fur vne pierre rude. Apres cela veu, luy feufi 
ouuerte & incife vne cui£fe, laqlle efioit fort 
noyre par dehors, mais dedans la chair fut 
trouuee affez belle. Ce faiCl, fut inhume a 
mieulx que lon peufi. Dieu par fa fainCl:e gra-
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ce pardonne a fon ame, & a tous trefpaffez, 
Amen. 

Et depuis de iour en aultre s'efi tellement 
continuee ladic1e maladie, que telle heure a 
eil:e, que par tous les trois nauires ny auoit 
pas trois hommes fains, de forte qu'en l'ung 
defdiCl:z nauires n'y auoit home qui eufi peu 
defcendre foubz le tillac pour tirer a boire, 
rant pour luy que pour fon compaignon. Er 
pour l'heure yen auoit ia plufieurs de tnortz. 
Lefquelz il nous conuint mettre par foiblef
fe foubz les neiges : car il ne nous efioit pof
fible de pouoir pour lors ouurir la terre qui 
eftoit gellee rant efiions foibles, & auyons 
peu de puiffance. Et G efiions en vnc crain
te merueilleufe des gens du pays qu'ilz ne fe 
apperceuffent de noftre pi tie & foibleffe. 
Et pour couurir LadiCle maladie lors qu'ilz 
venoient pres nofire fort noftre cappitai
ne que Dieu a toufiours preferue , debou t 
fortoit au deuant d'eulx auec deux ou trois 
hommes, rat fains que malades. Lefquelz fai
foit fortir apres luy. Et lors qu'illes voyoir 
hors du fort, faifoit ieblat les vouloir bartre 
en criat & leur geCl:at bafios apres eulx, les en
uoyat abort moftrat par fignes efdiCl:z fauua
ges qu'il faifoit befogner to8 fes ges dedas les 
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nauires les vngs a gallefeflrer' les aultres a fai
re du pain & aultres befongnes, & qu'il ne 
efloit pas bon qu'ilz uinfent donner de hors . 

. Ce qu'ilz croyent, & faifoit lediCl: cappitai
ne battre & mener bruiCl: efdiCl:z malades 
dedans les nauires auec baflons & cailloufz 
faignans callefefirer. Et pour lors eftios ft ef
prins de ladiCl:e maladie, q auions q uafi per
du 1' efperance de iamais retourner en Frace 
ft Dieu par fa bonte infinie & mifericorde 
ne no us eufl regarde en pi tie, & donne con
gnoiffance d'ung remede contre routes ma
ladies le plus excellent qui fut iamais veu ny 
trouue fur la terre, ainfi qu'il fera faiCl: men
tion en ce chapitre. 

([ Le nombre du temps que nous auons ejle au ha
ble fain8.e Croix & places dedans les glaces 
& neiges, & le nombre des gens decede'{_ 
depuis le commencement de la maladie 
iufques a la my t!Mars . 

~ ~~ Epuis la my Nouembre iufques 
!Th~J au quinziefme iour d'Apuril, a
~ , uons efte continuellement enfer

mez dedans les glaces, lefquelles auoient 
plus de deux braffes d'efpeffeur. Et deffus la 
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terre auoit la haulteur de quatre piedz de 
neigcs & plus, tellement qu'elle eftoir plus 
haulte que les bortz de noz nauires : lefquel 
les on t dure iufques audiCl: teps, en forte que 
noz breuuages eftoiet tous gellez dedans les 
fuftailles, Et par dedas nofdiCl:es nauires tant 
de bas que de hault, efloit la glace contre les 
bortz a quatre doigtz d' efpeffeur. Et eftoir 
tout le ditl fleuue, par autant que l'eaue doul
ce en con tenoit iufques au deffus dudiCl: Ho
chelaga gelle : durant lequel temps nous dece
da iufques au nombre de vingt cinq perfon
nes des principaulx & bons copaignons que 
nous euffios : Et pour l'heure yen auoit plus 
de cinquante' en qui on efperoit plus de vie 
& le parfus tous malades que nul n'en efloit 
exempte, excepte trois ou quatre: Mais dieu 
par fa faintle grace nous regarda en pitie : & 
nous enuoya la congnoiffance & remede de 
noftre guarifon & fante, de la forte & manie
re qu'il fera deuife en ce chapitre. 

<I Comment par la grace de dieu nous eufmes 
congnoiifance de la forte d'ung arbre, par 
lequel nous auos ejU guarit_ apres auoir ufe 
dudiCl arbre, & la fa con d'en ufer. 



~~li-r~9J~Ng iour ~ofire cappitaine voyar 
~ . ~ . ~ la maladt~ fi e~neue & fes gens 
-,o. ~ fi fort efpnns d 1celle, efiant for-
;: . ·, ~ ty dehors du fort, Et foy prome-
~z.z.z_,g_ _R_t_t~ nant fur la glace, apperceufi ve
nir vne bende de gens de Stadacone, en la
queUe efloit Dom agaya, lequel le cappitai
ne auoit veu dix ou douze iours auparauant 
fort malade de ladiCle maladie que auoiet fes 
gens. Car il auoit l'une des iambes par le ge
noul auffy groife qu'vng enfant de deux ans. 
Et tout les nerfz d'icelle retirez : les derz per
dues & gafiees, & les genfiues pourries & in
fech!es. 

Le cappitaine voyant lediCl: Dom agaya 
fain & delibere, feufi ioyeulx efperat par luy 
fcauoir comme il efioit guary: Affin de don
ner ordre & fecours a fes gens. Lors qu'ilz fu
rent arriuez pres le fort, le cappitaine luy de 
mada come il s' efioit guary de fa mala die : le
que! Dom agaya refpondit qu'il auoit le ius 
& le marcq des fueilles d'ung arbre dont il 
s'eftoit guary, & que c'ftoit le fingulier re
mede pour mala die. LediCl: cappitaine luy 
demada s'il y en auoit point la en tour, & qu'il 
luy en monflrafl pour guarir fon feruiteur 
qui auoit prins ladiCle maladie audiCl: Cana
da, durat qu'il demouroit auec Donnacona, 
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ne luy voulant declarer le nombre des com
paignons qui eftoient malades. Lors lediCl 
Dom Agaya envoya deux femmes pour en 
querir : lefquelles en apporterent neuf ou dix 
rameaulx, & nous mofl:rerent come il failloit 
peller l'efcorce & les fueilles dudiCl boys, & 
mettre tout boullir en eaue, puis en boire de 
deux iours l'un, & mettre le marcq fur les ia
bes enflees & malades, & que de route mala
die le diet arbre gueriffoit, ilz appellen t lediCl: 
arbre en leur langaige Ameda. 

T oft apres le cappitaine feifl: faire du breu
uage pour faire boire es malades, defquelz 
n'y auoit nul d'eulx qui voulfift effayer lediCl: 
bruuage, fynon ung ou deux qui fe mifrent 
en aduenture d'icelluy affayer. Tout incon
tinent qu'ilz en eurent beu, ilz eurent l'ad
uantage qui fe trouua efl:re vng vray & eui
dent myracle. Car de routes maladies de
quoy ilz eftoiet entachez, apres en auoir beu 
deux ou trois foys, recouurerent fantc~ & 
guarifon : Tellement que tel y auoit defdiClz 
compaignons qui auoit la groffe verolle 
cinq ou fix ans au paruant ladiCle maladie : 
a efl:e par icelle medecine cure neClement. 
A pres ce a uoir veu & congneu, y a eu telle 
preffe ladiCle medecine, que on fi vouloit 
tuer, a qui premier en auroit . De forte que 



vng arbre auffi gros & auffi grand que chef
ne qui foit en France, a dl:e employe en fix 
iours : lequel a faiCl: telle operation, que fi 
tousles medecins de Louuain & de Montpel
lyer y euffent efte auec routes les drogues de 
Alexandrie, ilz n'en. euifent pas rant faiCl: en 
vng an, que le diet arbre a faiCl: en fix iours : 
Car il nous a tellement proffite, que tous 
ceulx qui en ont voullu vfer, ont recouuert 
fante & guarifon la grace a dieu. 

(1 Comment le feigneur 'Donacona accompai
gne de Taignoagny & plufieurs aulcres 
faignans all er a la chajfe aux C erf & aux 
V a ins , fur em deux moys fans recourner. 
Et a leur retour amenerenc grand nombre 
de gens. que n' auions accouflume de ueoir. 

~~~~~~ . ~Vrant le temps que la maladie 
~fh <?v · • & mortalite regnoit en noz 
~Yt~ 1 nauires, fe partirent Donaco
&~ na, Taignoagny, & plufieurs 

autres, faignans aller prendre 
(i ~ QY~ des Cerfz & Dains : Lefquelz 
ilz nomment en leur langaige Aiounefta & 
Afquenoudo, parce que les neiges eftoient 
& que les glaces efl:oient ia rompues dedans 
le cours du fleuue, tellement qu'ilz pouoient 
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nauiguer par icelluy. Et nous fut par Dmn 
Agaya & aultres diet, qu'ilz ne feroient que 
enuiron quinze iours, ce que croyons, mais 
furen t deux moys fans rerourner. Au moyen 
dequoy eufmes fufpicion qu'ilz ne feuffent 
aller amaffer grand nombre de gens pour 
no us faire defplaifir, parce qu'ilz no us veoiet 
fi affoibliz, nonobfiant que auions mys {i 
bon ordre a noflre faiCl:, que {i route la puif
fance de leur terre y euft efie, ilz euffen t 
fceu faire autre chofe que nous regarder. Et 
pendent le temps qu'ilz eftoient dehors, ve
noient rous les iours force gens a noz naui
res, comme ilz auoyent de couftume, nous 
apportant de la chair frefche de Cerfz & 
Dains, poiffons fraiz de routes fortes : Lef
quelz ilz nous vendoient fort cher, ou au
trement myeulx aymoient l'emporter, parce 
qu'ilz auoyent neceffite de viures pour lors, 
a caufe de l'yuer qui auoit efle long. 

(I Comment 'Donacona reuim a Sradacona auet.: 
grad nombre de gens, & feifl lediB 'Dona
cona du malade de peur de uenir ueoir le cap
piraine, cuydam que ledi8 cappiraine allajl 
uers luy. 



m E vingt & vngiefme iour dudiCl: 
moys d'Auril, Dom Agaya vint a 
bort accopagne de plufieurs gens 
lefquelz eftoiet beaulx & puiffans. 

Et n'auions accouftume de les veoir : lefquelz 
client, q que le feigneur Donnacona feroit le 
lendemain venu: & qu'il apporteroit force eh er 
de cerfz & autre venaifon. Et le lendemain 
vingt deuxifme iour dudiet moys, vint le diet 
Donnacona, lequel admena en fa copaignie 
grand nombre de gens audiet Stadacone, ne 
fcauios a quelle occafion, n'y pourquoy: mais 
on diet a vng prouerbe, qui de tout fe garde 
de aucuns eschappe. Ce que nous efloit de 
neceffite : Car nous eflions fi affoibliz rant 
de maladie que de gens mors, qu'il nous a fal 
lu laiffer vng de noz nauires audiCl: lieu de 
fainete Croix. Le cappitaine eftant aduerty 
de leur venue, & qu'ilz auoient admene rant 
de gens: & auffy que Dom Agaya le vint dire 
au cappitaine, fans vouloir paffer la riuiere 
qui feroit entre nos & lediCl: Stadacone : ains 
feift difficulte de paffer, Ce que n'auoit acou
flume de faire , qui nous donna doubte de 
trahifon . Voyat ce, le cappitaine enuoya fon 
ferviteur accompaigne de Iehan poullet, lef
quelz eHoient plus que nulz aultres aymez 
dudiet peuple du pais, pour veoir que efloit 



40 
audiCl: lieu, & qu'ilz faifoient, faignans les 
diCl:z poullet & feruiteur eflre aller veoir le
did Donnacona, parce qu'ilz auoiet efie lon
guemet auec luy a leur ville, lefquelz luy por
terent aucun petit prefent. Et lors que lediCl: 
Donnacona fur aduerty de leur venue. feifi 
le malade & fe couche : Apres allerent en la 
maifon de Taignoagny pour le veoir, ou par 
tout trouuerent les maifons fi plaines de ges, 
que on fi pouoit remuer : lefquelz on n'auoit 
accouftume de veoir, & ne voulut permettre 
lediCl: Taignoagny que ledid feruiteur allaft 
es aultres maifons: ains les conuoya vers les 
nauires la tnoytie du chemin, & leur did que 
fi le cappitaine luy vouloit faire ce plaifir de 
prendre vng feigneur du pays nomme A
gouiia , lequel luy auoit faid defplaifir, & 
l'emtnener en France qu'il feroit tenu a luy : 
Et feroit tout ce que vouldroit ledit cap
pitaine, & que ledid ferviteur retournaft 
le lendemain dire la refponce. 

Quand le cappitaine fu t aduerty du grand 
nombre de gens qui eftoyent audid lieu, ne 
fcauoit a quelle fin, fe deflibera leur iouer 
fineffe. Et prendre leur feigneur Taignoagny, 
Dom Agaya & des principaulx. Auffi 
qu'il eftoir bien deflibere de mener le did fei
gneur en France pour coprer & dire au Roy 



te qu'il auoit veu es pais Accidentaulx, des 
merueilles du monde. Car il no us a certiffie 
auoir efte a la terre de Saguenay, en laqlle y a 
infini or, rubis & aultres richeifes. Et y font 
les homes blancs comme en France & accou
trez de dras de laynes. Plus diCl: auoir veu au
tre pays, ou les gens ne mengent poinCl:, & ne 
ont point de fondemet, & ne digerent point 
ains font feulement eaue par la verge~ Plus 
diCl: auoir efie· en autre pais de Picquemyans 
& autres pais, ou les gens n'ont que vne iam
be. Et autres merueiUes logues a racomprer. 
LediCl: feigneur eft homme ancien, & ne ceffa 
iamais d'aller par pais, depuis fa congnoiffan
ce, tant par fleuues, riuieres que par terre. 

Apres que lefdiClz Poullet & feruiteur 
eurent faiCl: leur meffage, & difi au cappitai
ne ce que lediCl: Taignoagny lui Inandoit, 
renuoya lediCl: cappitaine fon diCl: feruiteur 
le lendemain dire audiCl: Taignoagny qu'ille 
vint veoir, & luy dire ce qu'il vouloit, & qu'il 
luy feroit bonne chere & partie de fon vou
loir. Le diet Taignoagny luy mada qu'il vien
droit le lendemain, & qu'il admeneroit le fei
gneur Doiiacona & celuy qui luy auoit faict 
defplaifir, ce que ne feift : A ins fut deux iours 
fans venir, pendant lequel temps ne veint per
fonne es nauires dudiCl: Stadacone comme 
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au01ent de coufiume, mais nous fuyoienr 
comme fi lcs euffions voulu tu er. Lors ap
perceufmes leur mauuaifiie, Et parce qu'ilz 
furent aduertiz que ceulx de Sicadin alloient 
& venoient entour nous, & que leur auions 
habandonne le fond du nauire que laiffions 
pour auoir les viel cloud, vindret dudiCl: Sta
dacone le tiers iour cnfuyuat de l'autre bort 
de la riuiere, & pafferent la plus grand partie 
d' eulx en petis bafieaulx fans difficulte : mais 
lediCl: Donnacona n'y voulut paffer. Et fu
rent Taignoagny & Dom Agaya plus d'une 
heure a parlementer enfemble, auat que vou
loir paffer. En fin ilz pafferent & vindrent 
parler audiCl: cappitaine, & pria lediCl: Taig
noagny lediCl: cappitaine vouloir prendre & 
emmener lediCl: home en France. Ce que ref-. 
fufa lediCl: cappitaine : difant que le Roy fon 
maifire luy auoit deffendu de non emmener 
homme ni femme en France : mais bien deux 
ou trois petis enfans pour apprendre le lan
gaige, mais que voluntiers l'emmeneroit en 
terre neufue, & qu'ille tnettroit en yne yfle. 
Ces parolles difoit lediCl: cappitaine pour les 
affeurer, & acelle fin d'amener lediCl: feigneur 
Donacona, lequel efioit demeure dela l'eaue 
defquelles parolles fut fort ioyeulx led- Tai
gnoagny , efperant ne retourner iamais en 
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France, & promift audicl: cappitaine de re
tourn er le lendemain qui eftoit le iour fain
de Croix, & admener lediCl: feigneur Donna
cona & tout le peuple dudiCl: lieu. 

(1 Comment le iour fain Be Croix, le cappi
taine feijl planter une croix dedans noflre 
fort , & comment leditl Jeigneur 'Donna
cona, Taignoagny, 'Dom cAgaya & leur 
bende uindrent, & de la prinfe duditl fei
gneur. 

rt;~99~999d--. E troiftefme iour de May iour 
~ ~0 -<>+ ' 
~~I ~ & fefte fainCl:e Croix. pour la fo-
~ ~ ~ lempnite de la fefte : le cappitai-
~ rf ~ne feift planter vne belle croix 
~.R.R.R.R ,t..t.R~ de la haulteur d'enuiron trente 
cinq piedz, foubz le croiftllon de laquelle y 
auoit vng efcuffon en boffe des armes de Fra
ce : & fur icelluy efl:oit efcript en lettre atti
que Franciscus primus 'Dei gratia Francorum 
rex regnat. Et celluy iour enuiron mydi vin
drent plufteurs gens de Stadacone, tant hom
mes, femmes, que enfans, qui nous dirent que 
leur feigneur Donacona, T aignoagny, Do m 
Agaya et aultres, qui eftoient en fa compai
gnie venoient, dequoy feufmes ioyeulx, efpe 
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rant nous en faifir : lefquelz vindrent enuiron 
deux heures apres mydi. Et lors qu'ilz furent 
arriuez deuant noz nauires, nofl:re cappitai 
ne alla faluer lediet feigneur Donnacona, le 
quel pareillement luy feill grande chere, 
mais auoit roufiours l' oeil au boys , et vne 
crainCl:e merueilleufe. T oft apres arriva T ai
gnoagny, lequel deifl: audiet feigneur Don
nacona, qu'il n'entraft point dedans le fort. 
Lors fut par rung de leurs gens, apporte du 
feu hors du fort, & allume par lediet fei
gneur. Noftre cappitaine le pria de venir 
boyre & manger dedans les nauires) comme 
auoit de couflume. Et femblablement en 
prya lediet Taignoagny, lequel difl: que tan
tofl: il entreroit : Ce qu'ilz feirent & entre· 
rent dedans lediet fort: Mais au parauant a
uoit efl:e notre cappitaine aduerty par Dom 
Agaya, que lediet Taignoagny auoit mal 
parle, & qu'il auoit diet au feigneur Donna
cona qu'il n'entraft point dedans les nauires. 
Nofl:re diet cappitaine voyant ce, fortift hors 
du pare ou il eftoit, & veit q les femmes s'en 
fuyoient par l'aduertiifemet dudiet Taigno
agny: & qu'il ne demouroit q les hommes: les 
quelz eftoient en grad nobre. Et lors coman
da led- cappitaine a fes gens predre lediet fei
gneur Donacona, Taignoagny, Dam Agaya, 

F ii 



& de deux autres des principaulx qu'il mon
flra, puis que on feift retirer les autres. T ofi 
apres lediet feigneur entra dedans le fort a
uec le diet cappitaine : mais tout foudain le
diet Taignoagny veint pour le faire fortir. 

Noftre cappitaine voyant qu'il n'y auoit au
tre ordre' fe print a cryer que on les print : 
Auquel cry fortirent les gens dudiCl cappi
taine : lefquelz prinfdrent lediet feigneur & 
ceulx que 1' on auoit deflibere prendre. Lef
diCl:z Canadians voyant la prinfe, commen
cerent a fuyr & courir, comme brebis deuant 
le loup : les vngs le trauers la riuiere, les autres 
parmy le boys ferchant chaicun fon aduanta
ge. Ladiete prinfe faiete des deffufdietz & que 
les autres fe furent retirez, furet mys en feu
re garde. 

(l Comment les Canadians uindrenc la nuiCl de
uanr les nauires, fercher leurs gens: duram la
queUe ilt. hurloyenr & cryoiec comme Loups, 
& le parlemenr & conclufion qu'il7. feirem 
le lendemain, & des prefens qu'ils feirinc a 
no(lre cappicaine. 

~o A nuiet veneue vindrent deuant 
noz nauires, la riuiere entre deux 
grand n01nbre du peuple dudiCl: 

Donnacona huchant & hurHit route la nuiCl: 
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comme Loups cryant i~ms ceffe : Agouhanna 
penfent parler a luy' ce que ne permift le cap
pitaine pour l'heure , n'y lendemain iufques 
enuiron mydi : parquoy nous faifoient figne 
que les auions tuez & penduz. Et enuiron 
l'heure de mydi : retournerent de rechef en 
aufii grand nombre qu'auions veu de voyage 
pour vng coup : eulx tenans cachez dedans le 
boys., fors aucuns d'eulx qui cryoient & ap
pelloient a haulte voix lediCl: Donnacona. 
Lors commanda le cappitaine faire monter 
leditl: Donnacona hault pour parler a eulx. 
Et luy dift le cappitaine qu'il feift bone che 
re, & que apres avoir parle au Roy de France 
& compte ce qu'il auoit veu au Saguenay & 
aultres qu'il reuiendroit dedans dix ou dou 
ze lunes : & que le Roy luy feroit vng grand 
prefent: de quoy feufl fort ioyeulx lediCl Do
nacona, & le dift es autres en parlant a eulx 
Jefquelz en feirent trois merueilleux crys, en 
figne de ioye. Et a l'heure feirent ledic1 peu
ple & Donacona entre eulx plufieurs predi
cations & prefchemes : lefquelz i] n'eft poffi
ble d'entendre par faulte de lague: noftre cap
pitaine dift audiCl Donacona qu'ilz viffent 
feuremet de l'autre bort pour mieulx parler 
eniemble, & qu'illes affeuroit, ce que leur 
dift lediCl Donnacona . & fur ce vindrent vne 
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barqm!e des principaulx a bort defdiCl:es na
uires. Lefquelz de rechief commencerent 
plufieurs prcfchemens, donnant louange au
diCl: cappitaine; & luy feiret prefcnt de vingr 
quatre colliers de Efurgny, qui efl: la plus 
grand richeffe qu'ilz ayent en ce monde : Car 
ilz l'efiiment plus que or & argent. 

Apres qu'ilz eurent affez parlemente & de
uife les vngs auec les aulrres, & veu qu'il n'y 
auoit remede audiCl: feigneur d'efchapper 
& qu'il failloit qu'il veint en France, il com
tnanda que on luy apportafl: le lendemain 
viures pour menger par la mer. Nofire cap 
pitaine feifl: prefent audiCl: Donnacona de 
deux paifles d'arain, & de huiCl: hachorz, & 
aultres menues befongnes come coufieaulx, 
& patenofl:res. Dequoy fut fort ioyeulx en 
fou femblant : Et les enuoya a fes femmes & 
enfans : Pareillement donna lediCl: cappitai 
ne a ceulx qui efioyent venuz parler audiCl: 
Donnacona, aucuns petis prefens; Dequoy 
remercierent fort lediCl: cappitaine. A 
tant fe retyrerent & s'en allerent a leur& 
logis. 
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U Comment le lendemain cinquiefme iour 

de c711ay , leditl peuple rerourna parler 

a leur feigneur .) & comment il ueint 

quarre femmes a bore luy apporter des 

uiures. 

11
. E cinquiefme wur dudiCl: moys au 

~~ plus matin, lediCl: peuple retour-

. na en grand nombre, pour parler 

a leur feigneur, & enuoyerent vne 

barque, qu'ilz appellent en leur langaige 

Cafnouy, en laquelle ilz eftoient quaere fem

mes, fans y auoir aucuns homes, pour doub

te qu'ilz auoient qu'on ne les retint : lefquel

les apporterenc force viures, fcauoir gros 

mil (qui eft le bled duquel ilz viuent) chair, 

poiffon, & aultres prouifions a leur mode. 

Lefquelles efire arriuees es nauires, le cap

pitaine leur feift bon recueil , & pria Don

nacona audiCl: cappitaine qu'il difi aufdiCl:es 

femmes, que dedans douze lunes il retourne 

roit, & qu'il admeneroit lediCl: Donnacona 

a Canada: Ce difoic a celle fin de les conten

ter: Ce que feifi lediCl: cappitaine, dont lef

diCl:es femmes feirent grad femblant de ioye, 

en montrant par fignes & parolles audiCl: 

cappitaine, mais qu'il retournafi & admenafl: 

lediCl: Donnacona qu'ilz luy feroiet plufieurs 
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prefens. Lors chafcune dicelles donna audiCl: 
cappitaine vng collier defurgny, puis s'en al
lerent de l'autre bort de la riuiere ou eftoit le 
peuple dudiCl: Stadacone, & fe retirerent pte
nant congie dudiCl: feigneur. 

Le famedy fixiefme iour dud- moys, nous 
appareillafmes du haure saiCl:e Croix, & vinf
mes a l'yfle es Couldres, ou auons efte iuf
ques au feziefme dudiCl: moys, laiffant amor
tir les eaues, lefquelles efioient trop couran
tes & dangereufes pour aualler lediCl: fleuue : 
& attendans bon temps. Pendent lequel reps 
vindrent plufieurs barques des peuples fub
ieCl:z audiCl: Donnacona lefquelz venoient 
de la riuiere du Saguenay : Et lors que par 
Dom Agaya furent aduertiz de la prinfe de 
eulx, & la facon & maniere comme on me
noit Donnacona en France, furet bien efion
nez, mais ne laifferent a venir le long des na
uires, parler audiCl: Donnacona, qui leur dift 
que dedans douze lunes il retourneroit, & 
qu'il auoit bon traiCl:ement auec le cappitai
ne & compaignons' dequoy a une voix re
mercieret lediCl: cappitaine, & donerent au
diCl: Donnacona trois pacquetz de peaulx de 
bycures & loups marins auec vng grad cou
fieau de cuyure rouge, qui vient du Saguenay 
& autres chofes. Seblablemet donerer audiCl: 
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capp1tame vng collier Defurgny, pour lef
quelz prefens leur feift lediCl: cappitaine do
ner dix ou douze hachotz, defquelz furent 
fort con tens & ioyeulx, & en remercierent 
leditl: cappitaine. 

Le lendemain. I 6. iour dudiCl: moys de May 
nous appareillafmes de ladiCl:e yfle es coul
dres, & veinfmes pofer a une yfle qui efi a en
viron quinze lieues de ladiCl:e yfle es coul
dres, laquelle efi grade d'enuiron cinq lieues 
de long, & la pa.£fafmes celluy iour pour paf
fer la nuiCl:, efperant le lendemain paffer les 
dagier du Saguenay, lefquelz font grandz. Le 
foir feu[mes a ladiCl:e yfle' ou trouuafmes 
grand nobre de lieures, defquelz eu[mes qua
titl~: & par ce la nomafmes l'yfle es lieures. Et 
la nuiCl: le vent vint cotraire & en tourmete 
tellemet qu'il couint relacher a l'yfle es coul
dres dont eftions partis, par ce qu'il n'y auoit 
autre paffage entre leCdiCles yfles. Et y feuf
mes iufques au. 2 I. dudiCl: moys que le vent 
vint bon, & tat feifmes par noz iournees que 
paffafmes iufques a Honguedo, lequel paffa 
ge n'auoit par cy deuant efte defcouuert. Er 
feiCmes courir le trauers du Cap de Prato, qui 
eft le commecemet de l'abba)e de Challeur. 
Et pource que le vent efloit bon & couena
ble, feifmcs porter le iour & la nuiCl: . Et le 



lendemain veifines querir au corps l'yfle de 
Bryon. Ce que ne voulions faire pour l' ab
brege de noftre chemin: Et font les deux ter
res gifantes Suefl & Noronaifl vng quart de 
l'Eft & de l'Oneft. Et y a entre eulx. )o.lieues. 
Laditl:e yfle efl en. 47· degrez } de latitude. 

Le ieudi. 26. iour duditl: moys, iour & fefie 
de 1' afcetion no .fire Seigneur, no us trauerfaf
mes a vne terre & fablo de baffes araynes, qui 
demeurent au Suronaifi de laditle yfle de 
Bryon enuiron huitl lieues. Par deffus lef. 
queUes y a de groffes terres plaines d'arbres, 
& y a vne mer enclofe dont n'auons veu au
cune entree ny ouuerture pour entrer en 
icelle. Et le vendredy. 2 7. par ce que le vent 
changeoit a la cofie' retournafmes a laditle 
yfle de Bryon, ou feufmes iufques au pre
mier iour de Iuing, & vinfines querir vne 
terre haulte qui demeure au Sueft de ladi
Cle yfle, qui nous apparoiffoit efire vne yfle, 
& la rengeafmes enuiron deux lieues & de 
mye, faifant lequel chemin eufmes congnoif
fance de trois haultes yfles qui demeurent 
vers les Araynes. Apres lefquelles chafes con
gneues, retournafmes au cap de ladiCle terre. 
qui fe faiCl a deux ou trois caps haultz a mer
ueilles, & grand parfond d'eaue & la maree 
fi courante, qu'il n'efi poffible de plus. 
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Nous arriuafmes celluy iour au cap de Lor

raine, qui efl en. 46. degrez {. au Su, duquel 

cap y a vne baffe terre. & femblant d'entree 

de riuiere : mais il n'y a hable que vaille. Parfus 

lefquelles terres vers le Su, veifmes vng aul

tre cap de terre que nous nommafmes le cap 

de SainCl: Paul, qui eft en. 47. degrez 1. 
Le dimenche. 4· iour dudiCl: moys, iour & 

fefte de la Pentecoufle, eufmes congnoiffan

ce de la cofle Defl Sueft de terre neufue, qui 

efloit a enuiron vingt deux lieues du cap' & 

pource que le vent eftoit contraire, feufmes 

a vng hable · que nous nommafmes le hable 

de fainCl: efperit, iufques au mardi que appa

reillafmes dudiCl: hable, & rengeafmes ladi

Cl:e cofle iufques aux yfles SaiCl: Pierre, lequel 

chemin faifant trouuafmes le long de ladi

Cl:e cofle plufieurs yfles & baifes fort dan

gereufes eflans en la routte Deft, Suefl & 

Onaifl, Noronaifl a vne, vingt trois lieues 

a la mer. No us feufmes efdiCl:es vfles fain Cl: 

Pierre , ou trouuafmes plufieur~ nauires , 

tan t de France que de Bretaigne, depuis le 

iour SainCl: Barnabe unziefme iour de Iuing, 

iufques au. 16. iour dudiCl: moys. que appa

reillafmes. des diCl:es yfles SainCl: Pierre. & 

vinfmes au Cap de Raze & entrafmes dedans 

vng hable nomme Rougnoze, ou prinfmes 



eaues & boys pour trauerfer la mer & la laif
fafmes l'une de noz barques. & appareillaf
mes duditl: hable le lundi. 19. iour dudiCl: 
moys. Et auec bo temps auos nauigue par la 
mer, tellement que le . 6. iour de Iuillet. r )36 . 
fommes arriuez au hable de SainCl: Malo la 
grace du createur. Lequel prions faifant fin 
a nofire nauigation, nous donner fa grace, & 
paradis a la fin. Amen. 

(1 Enfuyt le lagage des pays & 7\9yaulmes de 
Hochelaga & Canada, aultrement appel
lee par no us la nouuelle France. 

'Premier leur nombre de compter 
Segada I 

Tigneny 2 
Afche 
Honnacon 
Ouifcon 
Indahir 
Ayaga 
Addegue 
Madellon 
Affem 

3 
4 
) 
6 
7 
8 
9 

IO 

(I Enfuic les noms des parties du corps de l'homt 

La refie Aggourzy 



Le frons 
Les yeulx 
Les oreilles 
La bouche 
Les dentz 
La langue 
La gorge 
Le menton 
Le vifaige 
Les cheueulx 
Les braz 
Les eifelles 
Les couftez 
L'eftomach 
Le ventre 
Les cuiifes 
Le genouil 
Les iambes 
Les piedz 
Les mainz 
Les doidz 
Les ongles 
Le vir 
Vng con 
Vng homme 
Vne femme 
Vng garfon 
Vne fille 

Herguenyafcon 
Hegata 
Ahonrafcon 
Efcahe 
Efgougay 
Ofuache 
Agouhon 
Hebehin 
Hogouafcon 
Aganifcon 
Aiayafcon 
Hetnanda 
Aiifonne 
Aggruafcon 
Efchehenda 
Hetnegradafcon 
AgochinegodaGon 
Agouguenehonde 
Onchidafcon 
Aignoafcon 
Agenoga 
Agedafcon 
Aynoafcon 
Chaftaigne 
Aguehan 
Agruefte 
Addegefta 
Agnyaq uefta 
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Vng petit enfant 
Vne robbe 
V ng propoinCl: 
Des chauffes 
Des foullyers 
Des chemifes 
Vng bonnet 
Ilz appellet leur bled 
Pain 
Eaue 
Chair 
Poiifon 
Prunes 
Figues 
Raifins 
Noix 
Vne poulle 
Vne lamproye 
Vng faulmon 
V ne ballaine 
V ne angu ille 
V ng efcureul 
Vne couleuure 
Des tortues 
Ilz appellet le boys 
Feuilles de boys 
Ilz appellet leur dieu 
Donez moy a boyre 

Exiafia 
Cabata 
Coioza 
Henondoua 
Atha 
Anigoua 
Cafirua 
Ofizy 
Carraconny 
A me 
~ahouafcon 
~eion 
Honnefia 
Abfconda 
Ozaha 
~aheya 
Sahomgahoa 
Zyfio 
Ondaccon 
Ainnehonne 
Efgneny 
Caiognem 
Vndeguezy 
Heuleuxime 
Conda 
Hoga 
Cudragny 
~azahoa quea 
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Doiiez moy a defiuner ~azahoa quafcahoa 
Doiiez moy a fouper ~azahoa quatfream 
Allos nous coucher Cafigno Agnydahoa 
Bon iour Aignaz 
Allons iouer Cafigno Caudy 
Venez parler a moy Afigni quaddadia 
Regardez moy ~atgathoma 
Taifez vous Aifta 
Allons au bafieau Qlafigno Cafnouy 
Dofiez moy vng coufieau ~azahoa agoheda 
V ng hac hot Addogne 
V ng hare Ahena 
V ng fleche Qgahetam 
Allons a la chaffe ~aGgno donaffent 
V ng Cerf Aionnefta 
De dains ilz client que fe font moutons & 
les appellent Afquenondo 
Vng liepure Sourhamda 
Vng chien Agayo 
Des ouyayes Sadeguenda 
Le chemin Adde 
Ilz appellent la graine de concobres ou mel 
ions Cafconda 
~and ilz veullent dire demain 
Ilz client Achide 
Le ciel ~enhia 
La terre Damga 
Le foleil Yfnay 



La lu ne Affomaha 
Les eftoilles Siguehoham 
Le vent Cahoha 
La mer Agogafy 
Les vagues de la tner Coda 
V ne yfle Cohena 
Vne montaigne Ogacha 
La glace Honnefca 
La neige Canifa 
Froid Athau 
Chault Odazan 
Feu Azifta 
Futnee ~ea 
V ne maifon Canocha 
Ilz appelH~tleurs febues Sahe 
Ilz appellen t vne ville Canada 
Mon pere Addathy 
Ma mere Adanahoe 
Mon frere Addagnin 
Ma feur Adhoaifeue 
Ceulx de Canada difent qu'il fault vne lune a 
nauiger depuis Hochelaga, iufques a vne ter
re ou fe prend la canelle & le giroffie 
Ilz appellet la canelle Adhotathny 
Le giroffie Canonotha 

(l Fin. 
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ET ADDITIONS 

Nous avons declare, dans l'introducrion placee 
en tete de ce petit volume, que 1' edition origin ale 
de 1) 4), dont il offre une reproduCtion fcrupule
ment fidele, eft loin de reprefenter un texte irre
prochable fous le rapport de la correCtion typogra
phique; elle n' eft pas non plus a 1' abri de tout repro
che d'inexacritude au point de vue d'une rigoureufe 
conformite aux textes manufcrits encore exiftants 
de la relation de Cartier; & no us avons annonce 
que 1' editeur d' aujourd'hui avait refolu de porter 
remede aux defaillances de !'ancien editeur, en ajou
tant a la reimpreffion aetuelle un appendice clef
tine a corriger ces fautes, & a fignaler les variantes 
des mss: ces variantes acquierent en certains cas 
une etendue qui leur donne !'importance d'addi-

G 



tions conftderables, puifqu' elles fourniffent jufqu' a 
deux chapitres en tiers reftes en lacune clans 1' edi
tion de 1) 4) , & par confequent clans les verftons de 
Ramufto & de Hakluyt auxquelles elle a fervi de 
type. 

Ainft que nous l'avons dit, les mss font au nombre 
de trois' taus d'une ecriture contemporaine de la 
redaction meme, & tellement femblable d'un exem
plaire a 1' autre, qu' au premier abord on pourrait les 
croire tous de la meme main. 11 y a cependant quel
ques differences, & il eft permis de croire que ce 
font trois expeditions groffoyees fuccefftvement d'a
pres une feule & meme minute, a laquelle il pouvait 
etre fait quelque legere addition pour en former un 
enfemble plus complet & mieux difpofe. 

Celui des trois mss qui nous paralt reunir divers 
caracteres d' anteriorite a 1' egard des deux autres, 
porte, clans le claffement actuel des mss franc;ais de 
la Bibliotheque imperiale, le n° )6)3; primitivement 
il avait ete numerate MD X I I I I; il rec;ut enfuite le 
n° 61 1 clans la Bibliotheque royale de Fontainebleau, 
& fut infcrit plus tard fous le n° I 0272 clans celle 
de Paris. Il eft couvert d'une reliure ancienne nou
vellement reftauree, en bafane brun clair, decoree 
en or, fur les plats, des armes & du chiffre du roi 
Charles IX. Nous le deftgnerons fpecialement de
formais, pour abreger, par la lettre A. 

Le fecond ms, portant aujourd'hui le n° ))89, 
avait primitivement ete numerote huit cents trente 
troiSj il fut claffe a Fontainebleau fous le n° 672, 
puis a Paris fous le n° I 002). ll eft relie en ancien 
maroquin rouge plein, a filets dores & medaillon 
ovale aux armes royales fur les plats. Nous le deft
gnerons par la lettre B. 

Le troifteme, fous le n° )644 clans l' ordre actuel, 
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provient de la bibliotheque de Philibert de la Mare : 
il portait, clans le claffement de ce fonds, le n° )73 , 
& il fut infcrit au Catalogue des mss du roi fous le 
n° 1o26)-3. 11 efi couvert d'une demi-reliure mo
derne a dos de maroquin rouge du Levant, avec 
papier d' Annonay marbre fur les plats. Nous lui af
feCl:erons fpecialement la lettre C. 

Tous les trois font ecrits fur papier femblable, de 
format courorme in-folio, les volumes ne differant 
entre eux de grandeur que par la rognure; le pre
mier compte )9 feuillets remplis, le fecond 66, le 
dernier 62. Le premier n' offre aucun des intitules 
de chapitres qui fe trouvent clans les deux autres 
auffi bien que dans l'imprime; il ne contient pas non 
plus 1' epitre au Roi qui se lit clans les autres; & il 
commence en belle page par un titre general, qui fe 
retrouve clans le ms B au verfo du premier feuillet, 
fur lequel il n' efi ecrit rien autre chofe. Ce titre ge
neral manque au ms C, mais on peut admettre qu'il 
y eta it joint clans 1' origine, comme au ms B, au verfo 
d'un feuillet de garde qui aura difparu, ou bien que 
1' adjonCl:ion en aura ete negligee. Ce titre efi tres
different de celui de 1' edition imprimee ' lequel a 
evidemment ete fupplee par l' editeur d' alors file ms 
dont il difpofait en etait depourvu, ou fubfiitue par 
lui a l'intitule original, qui a pu lui paraltre d'une 
red action par trop lourdement folennelle pour eveil
ler la curiofite du public. 

Le voici en effet tel que le donnent nos manuf
crits : 

« Seconde navigation faiCl:e par le commande
« ment & voulloir du tres chrefiien roy Fran<;ois 
« premier de ce nom au parachevement de la clef
" couverte des terres occidentalles efiantes foubz 
a le climat & paralleles des terres & royaulme dudiCl: 



<< feigneur & par luy pr~cedantement. 1a .com~en
cc cees a faire defcouvnr. Icelle navtgatJOn fatcte 
(( par Jacques Cartier natif de Saincr Malo de lifle 
cc en Bretaigne, pillote dudict feigneur, en lan mil 

cinq cens trente fix. ,, 
Nous fommes difpose a penfer que le ms A n'efi 

autre que !'expedition originale defiinee au roi, foit 
que Cartier lui-meme ait ete admis a la lui prefenter, 
comme le donnerait a croire Lefcarbot, foit qu' elle 
aitdu paffer paries mains de l'amiralde Brion: 1' epltre 
qui fe lit en tete des autres exemplaires, & fait corps 
avec eux, devait naturellement, clans une prefenta
tion ou un envoi officiel , etre mife feparement fous 
les yeux du fouverain , & voila comment elle n' efi 
pas jointe a la relation ' qu' elle accompagnait fans 
doute, mais dont elle devait etre materiellement 
detachee. C' efi clans les tranfcriptions ulterieures 
seulement que 1' epitre aura ete reunie a la relation, 
& les chapitres de ceile-ci pourvus d'intitules aux-· 
quels on n'avait pas d'abord fonge. 

A ces additions pres, le ms B reproduit fidele
ment le ms A ; & le ms C leur efi auffi prefque en
tierement conforme : clans les cas cependant ou 
quelque difference peut etre remarquee' c' efi le 
ms C que femblerait refleter plus particulierement 
la redaClion fuivie par J' editeur de I) 4), auffi bien 
que celle dont a fait ufage Lefcarbot. Quant aux edi
tions de Ternaux & de la Societe litteraire & hifiori~ 
que de Quebec ' elles ont ete faites ' l'une d' apres 
les mss B & C, !'autre fur l'enfemble des trois mss 
combines avec Ies extraits de Lefcarbot. Comme, 
pour certains mots , furtout pour les noms propres, 
la lecture des mss peut offrir quelque incertitude, 
il nous a femble utile de comparer entre elles les 
le<;ons diverfes auxquelles fe font arretes les edi-
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teurs fucceffifs, & nous avons en confequence, pour 
la defignation eventuelle de ces publications, affecte 
fpecialement la lettre L aux extraits de Lefcarbot, 
la lettre T a !'edition de Ternaux, & la lettre Q)t 
I' edition donnee par la Societe de Quebec. 

11 nous a paru oifeux de noter fcrupuleufement 
une a une toutes les nuances d' orthographe clans les 
mots de la langue ufuelle, toutes les inverfions des 
mots d'une meme phrafe, tous ces petits riens qui 
euffent rendu le releve des variantes auffi etendu 
que le livre meme : peut -etre quelques lecteurs 
trouveront-ils que nous aurions du elaguer encore 
davantage. Quant aux noms propres, au contraire, 
ainfi qu'aux expreffions peu ufitees, nous avons cru 
que notre fcrupule ne pourrait etre trop grand ; 
toutefois, meme a cet egard, il nous paralt fuffifant 
de dire ici une fois pour toutes, que le nom du 
voyageur lui-mcme, toujours imprime Q_uartier par 
Lefcarbot, & a fon exemple par la Societe litteraire 
& hiftorique de Quebec eft conftamment ecrit 
Cartier clans nos mss. 

C'eft a M. Franc;:ois De Witt que le nouvel editeur 
a confie la tache de relever les variantes que J' on 
trouvera confignees ci-apres. L'indication compa
rative que nous avons donnee plus ha ut, du contenu 
de chaque ms & de fes lacunes, nous difpenfe d'y 
revenir en detail clans le recenfement qui va fuivre. 
Comme !'accord general des trois mss conduirait 
a une repetition prefque perpetuelle, clans ce re
leve, des trois lettres AB C reunies, nous y avons 
subftitue, comme un equivalent, !'indication uni
que mss, laquelle a la rigueur ferait meme fuperflue 
quand il s'agit feulement de la correction de fimplcs 
coquilles typographiques : parmi celle- ci il en eft 
une tellement conftante, qu' elle peut ctre fignalce 



en bloc par une annotation genera le : il s' agit de 
toutes les defignations des points de la rofe des 
vents ou figure le mot oueft, plus fouvent ecrit ouaift 
clans nos mss, & que le typographe de I) 4) a conf
tamment imprime Onaift & Ornaift. 

Nos renvois s' expliquent ainfi qu'il fuit : un pre
mier chiffre rappelle d' abord le feu ill et de notre 
texte imp rime , & l'une des minufcules italiques a ou 
b, qui 1' accompagne, fpecifie le recto ou le verfo de 
ce feuillet; le nouveau chiffre qui vient enfuite de
figne, fuivant que le nombre eft fimple ou double, 
la ligne ou les !ignes auxquelles il faut fe reporter : 
puis eft repete le mot ou la ferie de mats du texte 
fur lefquels parte la variante ou la correction, la
quelle eft placee vis-a-vis apres un tiret feparatif. 
Toute obfervation ou annotation de notre fait eft 
foigneufement renfermee entre parenthefes. 

Voici done, par le menu, le refultat de notre re
cenfion : 

2 a I I- 12 declination - declinaifon, BC. 
q-14 es autres - aux aultres, BC . 

b 1 efgallete - egalite, BC. 
4 fufftt qu' il ayft - fuffift qu'il efi, B ; 

fuffit quil y efi, C. 
9-Io quelques genres ou efpeces - quelque 

genre ou efpece, BC. 
I 2 leur nature - leurs natures, B . 

. par la vie - pour la vie, B. 
18 ilzdient- ilz ont diCl:, B; ilz en client, C. 
I9 afferment - afferme, B . 

. trois inhabitees- trays inhabitables, B. 
1 a I folftices - (ajoutez : ) pour la grant 

challeur & reverberation du fouleil, B. 
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2 zmic des tefles des habitans d' icelle 
zenitt de la dicte zone , B. 

9 penfent ... treuuent - penfoient . .. treu-

uoient, BC. 
Io ou - la ou, BC. 
I I d'icelluy - dicelles, BC. 
I 2 aueuturer - auenturer. 

1 )-16 ie diCiz - je diray, B. 
18 ung mot - ung brief mot, BC. 
7 d'eulz - de foy, C. 

7-8 a l' aduanture - en laduanture, BC. 
1 I fainCie Joy - tres faincte foy, B C. 
1 2 des - defdictz, B C. 
14 le allegue - lay allegue , BC . 

. par cc - pour ce, B. 
16 reconce - recouce, B; retire , C. 

17 [aiel - faifant, B. 
2 duquel - de quoy, B. 
1 a mon foible - en m on fimple, B. 
4 plaifl - pleuft, B. 
6 eflans & lzabitans foubz - eftantes & 

habitantes fur, BC. 
9 a1t - aient eu, BC. 

1 2 j ainCie - tres faincte , B C. 
q a la - en la, B C. 
I 7 a l' accident - en loccident, B c. 

1 fainCie - tres faincte, B C. 

3-4 eclipfes - eclipfer, B. 
4-) foubdainement - femblablement, C. 

f monfler faclerte-monftrerfaclarte, BC. 
8-9 apoflatz & imitateurs de !Jrfalwmet -

( ces mots ne fe trouvent pas clans le 

ms B). 
9- 1 o de iour en autre - de jour en jour, B. 

ro C opprimer - obnubiller, B. 
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I 2 donnent - donnoient, BC. 
I8 paoures - princes, B; pouures, C. I9 innumerable - la innumerable, BC. 

2 defcend - decourt, B C. 
) permy - parmy, BC 
8 noflre diCfe JainCie - noftre diCl:e tres fainCl:e, B; noftre tres faincte, C. 

I I cefluy prefent petit !iure - ce prefent liure, C. 
I I-12 toutes chafes - toutes les chafes, B. I6-I7 & terres- (le ms B ajoute:) les rottes 

dangiers & gifement dicelles terres. 3 en l' an - oudiet an, A. 
16 avec trois ~ avec lefdiCl:z trois, mss. I7 environ - de environ, mss. 
I8 le - lediCl:, mss. 
I9 frosmond - Fromont, mss. 
21 Montreueil - Montreul , mss; Mon

treal, LT/ Montcevelles, Q; 
22-23 Iehan poullet- (ce nom ne fe trouve 

clans aucun des trois mss non plus que clans L. C' eft une evidente in
terpolation, qui se reproduit en di
vers endroits de la narration, & qui 
demeure toujours exclufivement ref
treinte au texte imprime de I) 4)). 

2 3 Le Jecond - au fecond, mss. 
2) environ - de environ, mss. 
27 tiers - tiers & plus petit, mss. 

I l' Emerillon - l'Hemerillon, mss. 2-3 le breton- Lebreton, A C; le Breton, B. 4 .20 - vingt fixiefmes, mss. 
7 contraire - contraires, mss . 
. que - que jamais, mss. 
8 la mer - ladide mer, mss. 
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6b I) (Ici commence un nouvel alinea clans 

Be. 
les trois mss.) 

2I que/le - Laquelle, C. 
7 a I du - de, mss. 

. erres 
labbaye - la baye, mss . 
debuoyns - deuyons, mss. 

C. 12 OrnaiflSurnaifl-Ouaift Surouaift, mss. 
refer.t 17 Et - lefquelles, mss. 

;)_ 
I8 ladiEie - de la dicte, mss. 
28 grande voye - grandes bayes, mss. 

roncs b 2 marthe - martre, mss. 
terre~, 6 Onaifl - Oueft, mss. 

6-7 yles fainCle Marthe- yfles fainct Guil-
11, laume & aultres yfles qui demeurent 

a ouaift furouaift des yfles faincte 
Martre, mss. 

I I le trauers - jufques le trauuers, mss. 
Mot· q duquel- duquel cap, mss. 

I6 marthe - martre, mss. 
roure 8a 4 Nor onaifl - Norouaifi. 
~IU! . environ - a environ, mss. 

:ein· 6 Et parce - Et pour ce, mss. 
In:. 9 feufmes charcher- allafmes fercher, mss. 
l~u 1 ) une croix - une gran de croix, mss. 
I ref. 19 & fe fault - Il fe fault, C. 

2} plufieurs bons hables - plufieurs ha-
bles, mss. 

2) vii - viW, mss. 
27 deca - du fu, mss. 

. b I Sufur Onaifl - Su Surouaifi . 
,B. 4 de Su - du Su, mss. 

8 paffaige ... ventz ... fcauoit- pofaige .. . 
temps ... pourroit , mss . 

1) Le douziefme - le xiije, mss. 
19 de Sur Ouaift - du Suouaifi . 
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26 l'an precedent a Canada - le premier 
voyage a Canada AB ,- 1' an prece
dant, C. 

27 duditl- de la dudict, A B . 
. comenceroit - commancoit, mss. 

I I done - dont, mss. 
I 4- I) Onaift fur Onaift- Oueft Surouefi, mss. 

I9 mardy - mardy midi, mss. 
23 devers - de devers, mss. 
24 haultes .. . gifant - baffes . . . gifan

tes, mss. 
2) -26 Onaift ung cart de Sur Onaifl - Ouaifi 

un quart du Surouaifi, mss. 
28 habitable - habitee mss. 
6 grat Silenne - grand fleuve de Silen

ne, mss. 
7-8 eflroiffent - efiroifftffant, mss. 

8 puis q - & puifque, mss. 
9 doulce - doulce audict fleuve, mss. 

Io n'auroit - nauoit efie, mss. 
I) le refle de la ditle terre & cofle - la refie 

& cofte, AB. 
I6 veoir- a veoir, mss. 

14-24 noflre - le diet, A B. 
27 Sur Ornaifl - Surouaifi, mss. 

2 de Su - du Su, mss. 
I 7 lieue d' elle - lieue de terre elle, mss. 
24 fauuaiges - hommes, mss. 
27 2I - (T a lu xxme). 
9 bonne radde - bonnes raddes, mss. 
. & vingt - a vingt, mss. 

I o de fablon - & fablon, mss. 
I 2 bruy~nes ... faifoi'e't - bruymes ... fai

fOJt, mss. 
I 3 xxiiiie iour duditl moys -(ajoutez :) que 
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nous appareillafmes.Et avons efte par 
la mer chemyn faifant jufques au vingt 
neufiefme dudiet moys, mss. 

22 font - fonne, mss. 
26 Su Sur Onaift - Su Surouaift, mss. 
28 marie - maree, mss . 

I les nommafmes - le nommafmes, mss. 
2 entrafmes - arrivafmes, C. 
f 'Beft - left, mss. 

1 f l' Onaift, Sur, Onaift - louaift Sur
ouaift, mss. 

16 du fieuve - dudid fleuve, mss. 
18 deSaguenay- duSaguenay, mss. 

I9-20 J~uuages - hommes, mss. 
22 & nonobftat - ce nonobftant, mss. 

2)-26 qui ... arbre - que ... tel arbre, mss 
2 barques des Jauuages lefquelz venoient vers 

nous en grand peur - barques de 
Canada qui eftoient la venues pour 
faire pefcherye de loups marins & 
aultres poiffons. Et nous eftans pofez 
dedans ladiCte riv1ere vint deux def-
dides barques vers noz navires, lef
quelles venoient en une paour, mss. 

4 recueillit - reffortit, AB; fortit, C. 
7-8 feurement - feurement abort, mss. 
I 2 mares - maree, mss. 
1 f deux bra./Jes- deux &trois braffes, mss. 
17 de ce puantes - decepuantes, mss. (L 

& Q.ont tranfcrit decevantes). 
2 3 Sur Onaift - Surouaift, mss. 
26 l' abbe - lebbe, mss. 

12 a I · 2 pajJames - pofafmes, mss. 
3 matin - au matin, mss. 
8 marfouyns -- merhoux mss (L a lu mo-



roux T morhoux , & Q_ morrues). 
I I b 8 Eftre ~ eftocq, mss ( L, 7 & <2 lifent 

uniformement eftoc) . 
I 2 ladiCle riviere - !edict fleuue, mss. 

12 a 14 fors - fort mss. 
r6 fleuve - fleuue ny pays, mss. 
2) cAdhothuys - adhothuys cy devant ef

criptes, AB; (dictes, C) . 
. b 20 leur Jaifon - les faifons, de quoy fera 

faict cy apres mention, mss. 
. encre - a ne re, mss. 

22-2 3 Jauuaiges - hommes, C. 
2) vouloient - voullurent, C. 
28 Taignoagny - ( L & Q_ ont lu Taigu

ragny). 
t) a 2 demener ioye - faire grand chere, mss. 

3 parler - partie, mss. 
9-IO dupays- dudictpays,mss. 

I I chaire - chiere, mss. 
22 deux - deulx defdicres barques, C. 
28 efte - eft, mss. 

b 2 & - & Dom Agaya, AB. 
6 qu'illeur - qui leur, mss. 
7 Jut - fut lediCl: feigneur, AB; fut 

icelluy, C. 
1 o Lors no fire- Et lors !edit, AB; Et lors 

noftre diet, C. 
I9 /edict cAgouhanna -lediCl: feigneur, C. 
20 Et feift - Et pareillement feift, mss . 

. lediCl - noftre, C. 
2 I Jes barques - noz barques, mss. 
22 auant - amont, mss. 
26 hart d'icelles - bout d'icelle, mss. 
27 affeurg - affourq, m ss ( T a 1 u asfourq, 

L & Q_ affourc). 



b 

I) a 

l) b 

4 ledtt1 lieu - la diCl:e riuiere, C. 
I 2 noyers,yfz- noyers, pruniers, yfs, mss. 
1) beau - bon, mss. 
I9 lediCl - nofire diCl:, C. 
2) enfans - (omis clans le ms C). 
) voirre - verre, mss. 
9 ioye - fefie, C . 
. benne - venue, mss. 

17 Hinanda. - commanda, mss. 
23 fors beaulx arbres - fort beaulx arbres 

comrne chaifnes, hourmes, pins, fed
dres & aultres boys, mss. 

26 par ce - pour ce, mss. 
I Bacclzus - Bafcuz, C. 

2-3 terreaveoir, maiseft- terre&unye, AB, 
terre & unye rnais elle eft, C. 

6 faiCle - faiCl:, mss. 
9 le 14 - le lendernain 14, mss . 
. dudiCl moys - de feptembre, C. 

16 noz - les, mss. 
22 defjiance d'eux - deffiance, mss. 

Le - nofire diCl:, C. 
26 lors - & alors, mss. 
27 Le lendemain I) lediCl cappitaine feuft a 

terre avec plujieurs - & le lendemain 
I )e dudiCl: mois le cappitaine accom
gne de plufieurs de fes g.ens fut a 
terre, A B. 

28 ballifes - ballifes, mu. 
2 lieu fe - lieu trouvafmes & fe, mss. 
3 plujieurs - grand nombre de, A B. 

3-4 entre aultre - entre aultres, A B. 
7 d'ung - dudia, mss . 
. fans ce que aucun - fans quaucun, mss. 

I 4 aultres - aultres de leur ban de, C. 



I) b 20 a quay leur refpondit - a quoy refpon-
clit, mss. 

2 1 leur - fa, mss. 
2 I .. 2 2 lai./Jeront - laisseroit , mss. 

24 le diCl - lefcliCl:s , mss. 
26 Lors - & lors , A B. 
28 Et avat - car avant, mss. 

I 6 a 1 'Donnacona - Donnacona enfemble-
ment , AB ; Donnacona to us enfem
ble, C. 

7 & le lendemain - Le lenclemain ( com
men<;ant un nouvel alinea clans 
les mss). 

r r-12 au diCl Hochelaga- a Hochelaga, mss. 
I) Domagaya & - Dom Agaya avec, mss. 
I 6 que petis en fans - que enffans, mss. 
I 9 feftoyez - fefioiez & receuz felon leur 

efiat, mss. 
22-2 3 ne vouloit - ne vouloit point, mss. 

23 allaft - allafi avecques luy comme il 
auoit promis, mss. 

b I voulant - voulloit, mss. 
1-4 ne feroient que alter & venir feulement 

audiCI - ne feroient feulement que 
aller veoyr, mss. 

7 Et le lendemain - ( ces mots commen
cent un nouvel alinea clans les mss). 

I 3 lefdiftes - noz cliCl:es, mss. 
r8-r9 une harengue - une grancle haren

gue, mss. 
19•20 de dix a douze ans - de dix ans, mss. 

2) criz & hurlemens - criz, mss. 
I 7 a 1 Lors - Et lors , mss. 

dudiCJ Jeigneur- ducliCl: feigneur Don
nacona , mss. 
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9 laifferoit y alter - laifferoit effaiyer 

aller audiCl: Hochelaga, mss. 
14 alter - de aller, A B. 
I9 par cc - pour, mss. 
2) baffin d' arain plain - baffin plain, C 
27 lediCf DCnacona noftre cappitaine - le-

diet cappitaine, mss. 
7 navires & gens - navires, mss. 

1 1 & dauant - Et auparavant, mss. 
I 4- I) leque/efloit demeure a -JefqueJz efioient 

en, mss. 
I 7 grand hafte ainfi que fi les euffions voulu 

- fi grand hafie qu'il fembloit que les 
vouluffions, AB. 

a Hochelaga - audict Hochelaga, C. 
4-) ilz habillerent - ilz firent habiller, m ss. 

I I & leur bande vint - & puis vindrent 
avec leur ban de, B C. 

I 2 lefquelz - &, C. 
I6 tous du boys - tous, A B. 
I7 lefdiCfes - nofdiCl:es, A B. 

18-19 commence - commenca, AB. 
20 vouloit - vouloit avoir, mss. 
2 I lequel luy refpondit - a quoi luy ref

pondit lediCl:Taignoagny, AB; lequel 
refpondit, C. 

24 cAppoijJ{it - appareffant, mss . 
7 dijtant- difiant defdiCl:es navires, A B. 

I o- I 1 eftans audiCf boys - efians retirez, mss. 
I 4 Dom cAgaya - Do m Agaya dudiCl: 

boys, mss. 
27 qu- - que. 

I Cudragny - Cudouagny, mss ( c' eft 
ainfi que lifent auffi LTQJ. 

4 auoit - auroit. mss. 
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) mouroient mourroient, mss. 
7 Cudragny - Cudouagny, mss. 

IO Lors - Et lors, A B. 
I4 Defquelles parolles - De quoy, mss. 
1) remercierent - remercierent fort, AB • 

. fe retirent ·- s' en retournerent, mss. 
2) pour - par, A B. 

I a Hochelaga - audiCl: Hochelaga, c . 
) le cappitaine - a quoy, mss. 
f par - pour, mss. 

I 4 Jeptembre - ( ajoutez : ) comme diet 
eft, mss. 

If- I 6 aveclediCf gallion- avec le gallion, mss. 
20 viues - unies, mss. 
2 I beaulx - plus beaulx, mss. 
2) ayent - y ayent, A B. 

I les raijins - Ieurs raifins, C. 
2 beaucoup - grant nombre, mss. 
) fur lediCf - fur la rive dudiCl:, mss. 
4 taus poiffons - tous bons poiffons fe

lon les faifons, mss. 
I 2 Oclzelay- Achelaiy, AB; Achelayy, C· 

Achelaci, L; Achelacy, TQ; 
If vindrent - la vindrent, mss. 
I 7 faifoit - fit, mss. 

2 I auant - amont, mss. 
24 enfans - (ajoutez:) a don, mss. 
2f fept a huiCf - huiCl: a neuf, mss. 

reffufant - reffufa, mss. 
I present - (ajoutez:) duquel remercia 

lediCl: feigneur !edict cappitaine, mss. 
2 celuy - lediCl:, A. 
f le I9 - celluy 19, B; lediCl: 19, C. 

IO des beaulx - des plus beaulx, mss. 
I r noyers - (ajoutez :) pins, mss. 
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f7 
12 briez, fandreJ boulx, fauldres , mss ; 

boulles, faules , Q,. 
I 3 vignes - (ajoutez :) qui eft le meil 

leur, A B. 
I) clzargez - to us chargez, mss . 
. feulement - pareillement, mss. 

I8 ferins, rouffignolz - ferins, linottes, 
roffignolz & autres, mss. 

21 LediCl18 - Ledict xxviije, mss. 
24 amont - amont le diet lac, mss. 

f les - noz, mss. 
8 iceU!!J - icelles, mss. 

I I braffe - (ajoutez :) de profond , mss. 
f)- I 4 vinfmes - vifmes, mss. 

If trois - deux, mss. 
Toutes icelles - ( Ces mots corn men

cent un nouvel alinea clans A B). 
18- 19 a mond - amont, mss. 

27 au.DJ legierement que fy feufl ejfe - anfft 
qu'il euft faict, A B. 

2 mouceau - monceau. 
2- ~ lefquels viuent - qui vont, mss. 

4 bans a merueilles - (ajoutez :) a men
ger, AB. 

I 3 laifferent - laiffa, B C. 
16 Le lendemain. -(L & Q,ajoutent :) vingt 

neufieme de feptembre. 
19 pouoyr - de pouoyr, mss . 
24 icelle - icelles, mss. 
2f des - de partie des, mss. 

I du pant - du Pont Briand, mss. 
(Le nom de J eh an Poullet ne fe trouve 

clans aucun des trois mss.) 
4 iallobert - Jalobert, A B. 

) -6 f oubz le cappitaine des deux autres navires 
H 
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- foubz ledicr Cartier, AB ,· foubz 
lediCl cappitaine, C. 

9 dixneufiefme - deuxiefme, mss. 
11 d'ou - du lieu ou, mss. 
12 quarante cinq - environ quarante 

cinq , mss. 
. cAuquel - Durant lequel temps, AB; 

Auquel temps, C. 
1 9 aures menues chafes - aultres menues 

hardes, A B. 
26 Les femmes d' aultre, & les en fans de l' autre 

- & les femmes de leur part & les 
enffans d' aultre, mss. 

27 &apresce- Lefquels, AB; Et, C. 
2 qui - lequel ilz, AB; quilz, C . 
8 clzaire - chere, mss. 
. apportoient leurs- apportoient les fem-

mes leurs, A B. 
1 2 bon recueil - bon voulloir, A B. 
14 des petites - certaines, mss. 
16 des barques - defdiCl:es barques, mss. 
19 a plus pres - au plus pres, mss. 

2 hommes - mariniers, B. 
4 & la - & de la, B. 

10 en - a, mss. 
I 6-18 ppj]ible, & plus belle terre & meilleure 

qu' on fcauroit veoir, toute - poffible 
de veoir & la plus belle terre & meil
leure, AB; poffible & des plus belles 
terres du monde, C. 

23 ville- (ajoutez:) de Hochelaga, mss. 
27 ce que feifmes, lors - Et lors, A B. 

lediCl feigneur - lediCl: Agohanna, C. 
7 croix - (ajoutez :) & remembrance de 

crucifix, mss. 
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I 6 jituee - fituee & affize, mss. 
2) de lonf{ - du long, C. 
26 de haulteurs - de la haulteur, mss. 
27 n'y a - & ny a, C. 

3 chailloux. 'Pour - cailloux pour, mss. 
9 large - larges, mss. 

I 1 eftres - aifires, mss ,· aires, L Q; 
I 3 place - falle, mss. 
I 4 y viuent -- & viuent mss. 
I) leur - leurs, mss. 
22 le ma./Jent - la maffent, mss. 
2 3 tourteaulx - des tourteaulx, A B. 

I grojfes - de groffes, mss. 
Ilz ant - Ilz ont auffy, mss. 

) poi./Jon - (ajoutez :) fcauoir anguilles 
& aultres, AB. 

9-10 peaulx de beftes fauuaiges, de quay font 
leur veflement & couuerture - cou
uertures de peaulx de quoy font leurs 
vefiemens, fcauoir louiers, bieures, 
martres, regnards, chatz fauuaiges, 
dyns , ferfs & aultres fauuaiges. Mais 
la plus grand partie deulx font quafi 
tous nuds , mss_- (pour louiers, La lu 
loires, T loveres, Q, loirs; & pour 
bievres , qui fignifie lapins , T a lu 
chievres). 

11-12 Efurgny- Enogny, A _- Efnogny, BC_
( L & Q, ont lu Efurgny , T Efvo
g_ny). 

17 fe.Dens - feffes, mss. 
18 au lieu - es lieux, mss. 

Efurgny - Enogny, mss. 
n' en font - ne font , mss. 
ne font - ne font, mss. 
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I I chafes - (ajoutez :) que lediet cappi-
taine leur fift, BC. 

I 3 Apres que - Ainfi corn me; mss. 
20 place - grand place, C. · 
22 audiCl lieu - (ajoutez :) ce que fifmes, 

mss. 
2 3-24 les ftlles & femmes - toutes les femmes 

& filles, mss. 
26 frotter - baifer, A. 

3 nous - en nous, mss. 
4 a leurs diClz - leurs dietz, AB . 
8 foudain - incontinent, mss. 
9 chafcun - chafcune, mss. 

I) cAgouhanna - Agohanna, A B. 
18 au pres - pres, A B. 
23 lencontre - lentour, mss. 
26 percluz - percluz & malade, mss. 
28 leurs - en leur, mss. 

2 luy faifant ftgne - le priant, AB i luy 
difant, C. 

3 qu' il luy pleuft les - les vouloir, AB. 
. toucher - ( ajoutez :) comme fil luy 

euft demande garifon & fante, mss. 
lequel cappitaine les frota - Et lors le 

cappitaine commenca a luy frotter les 
bras & jambes, mss. 

2 I fainCle Joy- (ajoutez :) & de la paffion 
de noftre Saulueur, mss. 

2 3 paires - paire, mss. 
2) le - la, mss . 
2I aucune faueur - gouft de fel, mss. 
2 3 manger - repaiftre, mss. 

2 y a - dont il y a, mss. 
6 qu'il eft - qu'il foit, mss. 

I o auquel va - ou il y a, mss. 
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I I qu'il eft - quil foit , ms)·. 
12 pa./]er - de paffer. Et voyons tcelluy 

fleuue, mss. 
16 enuiron - a enUiron, mss. 

18- I 9 qui 1lOUS auoient conduiC/ - qut etoient 
prefens, C. 

21 par faute de langue - (Ces mots man 
quent clans les trois mss.) 

2) liues - lieues, mss . 
1 royaulme - royaulme & prouince, mss 

) , 7 ejtoit - efi, mss. 
8 noz compaignons marinyers - noz mari

niers, mss. 
10 y a - y auoit, mss. 

1 o-1 1 cAgouionda-Agojuda, mss; (T litAgoinda.) 
12 font - efioient, mss. 
22 demandant - & demandant, A. 
24 Et monftrerent -- & monfirant, mss. 
26 icelle - icelle riuiere, mss. 

la nature - le profond & nature, mH. 
27 ce qu'it - ce que, mss. 
28 Et - mays, mss. 
1 audiCI lzable - au hable, B. 
6 veint - vint, BC. 

1 o audiCf hable - au hable, A C. 
16 & autres - aux aultres, mss. 
18 toute la puiffance du pays - tout le 

pavs, mss. 
22 autr/s : le[quelz feirent une merueilleufe 

fefle a noftre cappitaine, faignans auoir 
grand ioye de noftre venue : lequel -
aultres pour veoir lediCl: cappitaine 
& luy firent une merueilleufe fefie, 
faignans efire joyeulx de fa venue, 
lequel pareillement, mss . 



28 b 26 Ledict - LediCl: feigneur, AB. 
29 a I aller - I' all er, mss. 

2 Canada - a Canada , mss. 
8 dou ... lefdictes ... d'une lieue- du lieu 

ou ... noz ... demye lieue, m ss. 
I 4 femmes - femmes & filles, C. 
20 clzafcun - chafcune, mss. 
2) yues - yuer, mss . 

. &nous fut - & fut, A B. 
26 monftre - monftre audiCl: cappitai

ne, AB. 
27 d'lwmme - d'hommes, mss . 

. b I, 4, 1 I 'Trudamans - Toudamans, mss i Ton
damans, T. 

I deuers - de deuers, mss. 
& nous Jut diet - Oultre nous fut 

diet, A. 
7 Honguedo - Hongnedo, L. 

I6-17 reterafmes -- retirafmes, mss. 
22 crJieu - - Dieu qui vaille, mss. 

a ung - en ung, mss. 
2} Cudragny - Cudouagny, mss. 
24 qu' ilz par lent - quil parle, mss. 

}O a ) Et s'envont - puis vont, A B. 
7 le tout - ces chofes, mss. 

9, 17 Cudragny - Cudouagny, mss. 
10 & diet qu'il - & quil, mss. 
I} ceftuy - en ceftuy, mss. 
17 cAgouionda - Agojuda, mss. 
2} remonflrant -- remonftraft, mss. 

2f-26 retourneryons - retournerons, mss. 
b I ce qui - ce quilz, mss. 

} leur fuft faiCfe- fift le cappitaine, mss. 
4 tres ioyeulx - (ajoutez :) & le remer

cierent, mss. 
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f en communautl: -- quafi en commu

naute , mss . 
6 font veftus - font tous veftus , mss. 
9 qu' ilz font de peaulx - (Ces mots man-

quent dans les trois mss .) 
I I leur - le, mss. 
I 2 iamais ne - 1amais les femmes ne, mss. 
I 4 pelle - pille, mss. 
I) du doz. d'ung cuufteau - dung couf

teau, AB. 
2 f plaines - auffi plaines, AB. 

f Ofizy - Ozify, mss. 
6 de ce mefme- de ce mefme bled, AB; 

de femblable bled, C. 
7 on - ont, mss. 
9 & de - de, mss. 

If eu lieu - en lieu, mss. 
2) efprouue - experimente, A B. 
9 tous nudz - quafi tous nudz, mss . 

9-Io fort a croire - increable, mss. 
I 2-t 3 hours, lieu res, martres, regnardz & aultres 

-&ours, defquels nous apportoient, 
mais bien peu pour ce quilz font [fort 
gourmands & , C J villains de leurs 
vivres, A B. 

I7 mefemble - Il me femble, AB. 
I 8 a dompter - (ajoutez ·) en telle facon 

& maniere que Ion vouldroit, A B. 
20 (Entre le chapitre qui vient de finir & 

celui qui commence au bas de la 
meme page, I' edition de 1) 4)' repro
duite clans ce volume, offre une la
cune de deux chapitres contenus 
clans les trois manufcrits de la Biblio
theque imperiale ; ils pourraient etre 
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immediatement inferes 1ci ; mais il 
fera plus commode pour le lecteur 
de les trouver a la fin de cet appen 
dice, en dehors de la recenfion de 
detail qui nous occupe en ce mo
ment.) 

20 fleuue - fleuve en general, BC. 
4 le plus feur - le plus parfond & le plus 

feur, mss. 
8 de Saguegnay - du Saguenay, mss. 
9 barcqs - bancqs, mss. 

1 I plujieurs - grand nombre de , A B. 
l) a la terre - en la terre, mss. 
) bort - bout, mss. 
6 affoug - affourq, mss. 
9 long - large, mss. 

12 comme jamais lwmme veifl - qu'il foit 
poffible de veoir, A B. 

I 3 de Donnacona - du feigneur Donna
cona, AB. 

18 Arafte, Starnatau - Ajoafie , Starna
tan, mss. 

19 Scitadin - Satadin, LTQ; 
24 demeurerent - demeurent, mss . 

2)-28 & la demourance & peuple de 'Tequenon
dalti , qui eft fur une montai gne & la 
ville de Hoclzelay, Lequel Hochelay eft 
ung plain pays - efi la dernourance 
du peuple de Tequenonday & de 
Hochelay , Lequel Tequenonday eft 
fus une montagne & laultre en ung 
plain pays, mss. 

n a 12-13 beftes- (ajoutez :) Nous y avons veu 
les pas d'une befie qui n a que deux 
pieds, laquelle nous avons fuyvie 



6t 
longuement pardeffus le fable & vaze, 
laquelle a les pieds en cefte facon 
& grands dune paulme & plus, mss . 

11 a 16- I 7 des beftes -- dicelles befies, AB . 
17 nulz - nulz aultres , A B. 
2 1 turn is - tarins , mss. 
27 memoire - memoire d'homme, mss. 

b I I Canada. - (ajoutez, a la ligne :) Item 
trouuerez en juing, juillet & aoufi 
force macquereaulx, mulletz, bars, 
fartres , groffe anguilles , & aultres 
poiffons. Ayant leur faifon paffee y 
trouverez lepelan auffi bon que en 
la riuiere de Saine. Puis au renou
veau y a force lampreys & faulmons . 
Paffe lediCl: Canada y a force bro
chetz , truytes, carpes, braumes & 

aultres poiffons deaue doulce. Et de 
toutes fes fortes de poiffons faic1 le
diet peuple de chafcun felong leur 
faifon groffe pefcherie pour leur 
fubfl:ance& viCl:uaille, mss. 

I) revenuz - arrivez, mss. 
I 8 plus prochains-les plus prochains, AC. 
19 parfors - parfois, mss. 

22-23 Donnacona - (ajoutez :) Taignoagny , 
Dom Agaya , mss. 

2) plus loing - loing, mss. 
34 a ) chemin dudiCl - chemin , & plus feur , 

eft par lediCl: , mss . 
6 a Hochelaga - au deffus de Hoche

laga, mss. 
I 8 entrent - entrant, mss . 
19 lacz d' eaue - (ajoutez : ) fort larges , 

mss. 
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26 alter - (ajoutez :) avec leurs barques 
depuis Sainete Croix, mss. 

27 il y a - il ny a, mss. 
3 pommes - prunes, mss. 
f & femm es - & habitans, mss. 
8 s' il y auoit - sil y a, mss. 
9 L'eflime - Je efiime, mss. 

I I marches - merches, mss. 
I 2 maladie - mala die & mortalite, B C. 
I 4 imbouez - enlevez, mss; infeetes , Q; 
22 & ne - & de ne, mss. 
26 & de leur - & leur, mss. 

6 tout - taus, mss. 
I7 veoyent - veyoient debout, mss. 
4 La meffi dicte & celebree - Ladiete 

meffe diete & chantee, mss. 
6 Dame de - Dame, qui fe faiet de prier 

a, mss. 
I o vingt deux ans - vingt ans, mss. 
I I nous eftoit - efioit, mss. 
I 3 cognoiffance - aucune cognoiffance, 

mss. 
2 I infeCf - & infeCt:, mss. 

27-28 a mieulx - au mieulx, mss. 
1 pardonne - pardoint, mss. 

9 pour [on compaignon - pour les aul
tres, mss. 

22-33 faifoit - il faifoit, mss. 
24 du fort - du parcq, mss. 
3 donner -- chommer, mss. 
4 croyent - croyoient, mss. 
6 cailloufz - cailloudz, mss. 

I 7 & places - englaffez, mss. 
I auoit y 3Uoit, mss. 

I o contenoit ... dudict- contient ... de, mss. 
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I 1 durant lequel temps-- auquel temps , mss. 
I4 euffions - ( ajoutez : ) lefquelz mou 

roient de la maladie fus diete, mss . 
24-2) guariz apres auoir ufe dudiCI arbre. -

guariz & recouuert tous les malades 
fante apres en auoir ufe, BC. 

4 dehors du fort - hors du pare, C. 
8 dix - depuys dix, mss. 
9 de ladiCle - de la propre, mss. 

I 2 tout - tous, mss. 
16 delibere - guery, A Bi delibure, C. 
I7 il eftoit - il feftoit , mss. 
I8 ordre - aide, mss. 
2 I qu'il auoit - que auecq, mss. 
22 dont il - il, mss. 
21 c'ftoit - ceftoit, mss. 
1 femmes - (ajoutez :) avecq le cappi

taine, mss. 
4 lefquelles - lefquelz, mss. 

9-Io toutemaladie - toutes maladies, mss. 
I I Ameda-Amedda, mssi Annedda, LT~. 

16-I7 Tout incontinent - Toft apres, mss. 
24 cinq - puis cinq, mss. 
27 ladiCle - fus ladiete, mss. 
I-2 que chefne qui fait en France que je 

viz jamais arbre, mss. 
2-1 en fix iours- en moins de huit jours, mss. 

I 1 Donacona - Donnacona, BC. 
I 2 aultres - (ajoutez :) part1rent de Sta-

dacone, BC. 
I4 furent - lefquelz furent, BC. 
24 eftoient - eftoient grandes, mss. 
I o ilz euffent - ilz neuffent, mss. 
18 aymoient l' emporter - la moient rem

porter , mss . 
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23 du malade - le mala de , B C. 
2) vers luy - le veoyr, BC . 
6 dient - nous dirent, mss. 
7 cher - chaire, mss. 

21 au - audiet, mss. 
22 feroit - efioit, mss 
24 qui nous donna doubte - Au moyen de 

quoy eufmes fufpection, mss. 
26 feruiteur- (ajoutez :) nomme Charles 

Guyot lequel efi:oit plus que nul aul
tre ayme du peuple de tout le pays, 
mss. 

accompaigne de lehan poullet - ( Ces 
mots ne fe trouvent clans aucun des 
trois mss, pas plus que clans L.) 

28 que - qui, mss. 
1-2 faignans les diElz poullet & ferviteur -

ledict ferviteur faignant, mss. 
3 qu' ilz auoient efle - quil auoit de

moure, mss. 
4 a leur ville - ( Ces mots manquent 

clans les trois mss.) 
4-) lefquel:::. luy porterent - lequel luy 

porta, mss. 
) aucun petit prefent-aucun prefent, mss. 
6 leurvenue - fa venue, mss. 
7 fe couche - fe coucha en difant audiet 

feruiteur quil efi:oit fort malade, mss. 
. apres allerent - apres alla·ledict Char

les, mss. 
9 trouuerent - trouua, mss. 

10 onfi- on nefi, mss. 
t 3-14 les ... leur ... - le ... luy, mss . 

1) faire ce plaifir - faire plaifir, mss. 
20 & que lediEl feruiteur - & qui!, mss. 
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42 a 
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43 a 

2 1 dire - luy dire , mss. 
26 Auj]i - Et auffi , mss. 

27-28 le diE! Jcigneur - (ajoutez .) Donna
cona, mss. 

I cAccidentaulx - Occidentaulx, mss . 
I o Picquemyans - Picquenyans, mss/ Pic

queniaux, L: Picquevions, T/ Pique
mains, L. 

16-17 lefdiclz Poullet & feruiteur eurent faiE!leu; 
- !edict feruiteur eut faict fon, mss. 

2 1 vouloit - vouldroit, mss. 
4 Sicadin- Stadin, AB/ Sitadin, C ; Sta

din, LTQ; 
7 les- le, AB. 

14 Enfin - Mais en fin, A B. 
2 I enfans - garcons, A B. 

4 dudiCl lieu - dudict Stadacone, mss. 
7 leditl fcigneur - le feigneur, B. 

I 3 folempnite de la fefle - folempnite & 

fefie, mss. 
I 6 il entreroit - ilz y yroient, AB; ilz en

treroient, C. 
I & de deux autres - & deux aultres, mss . 

1 1 la prinfe - ladicte prinfe, mss . 
1 6 retirez - to us retirez, mss. 
I7 garde - (ajoutez :) !edict feigneur & 

fes compaignons, A B. 
27 hurlant - ullant, A B. 

I cAgouhanna - Agohanna! Agohanna ! 
mss. 

n'y lendemain - ny le matin , mss. 
14 ~y de France - (ajoutez ·) fon maif

tre, mss. 
16 aultres - aultres lieux , mss. 
24 d' entendre par faulte de langue - clef-
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cripre par faulte de lentendre, mss. 
2) viffint - vinffent, mss. 

2 commencerent - commencoient a faire, 
mss. 

) de Efurgny - dEnogny, AB; dEfno
gny, C. 

I I~I 2 commanda - leur commanda, A B. 
1 2 le lendemain - (Ces mots ne font clans 

aucun des trois mss.) 
I) paijles - pailles, AB i bailles, Q; 
6 Le cinquiefme- Le lendemain cinquief-

me, mss. 
I I ilz eftoient - y eftoient, mss. 
I 7 eflre - apres eftre, A B. 
I8 leur- (Ce mot manque clans les mss.) 
26 mais qu'il - que mais quil, AB. 

2 defurgny - dEfnogny, mss . 
3-4 le peuple - tout le peuple, mss. 
7-8 vinfmes - (ajoutez :) pofer au bas de 

lifle dOrleans environ dbuze lieues 
de SainCl:e Croix. Et le dymanche 
vinfmes, mss. 

9 au feziefme - au lundy xvje, mss. 
2 3 a une voix - to us a une voix, mss. 
27 du Saguenay - dudiCl: Saguenay, mss. 

I Defurgny - defnogny, mss. 
) leditl cappitaine- (ajoutez :) puis s'en 

retournerent. 
Le paffaige eft plus feur & meilleur 

entre le Nort & ladiCl:e yfle que vers 
le Su pour le grand nombre des 
baffes, bancqs & rochiers qui y font 
& auffi quil y a petit fondz , mss. 

I 6 par ce - pour ce, mss. 
2 I au 2 I - au xxje jour, mss. 
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23 Honguedo - ( a1outez : ) entre lifle de 

lAffumption & lediet Honguedo , mss. 
2) le trauers - jufques le trauers, mss. 
26 de l'abbaye - de la baye, mss . 

I veifmes - vinfmes, mss. 
2 cc que ne voulions - ce que voulions, 

mss. 
2-3 pour l' abbrege ~ pour la barge, AB. 
I) icelle - icelle mer, mss. 
I 6 clzangeoit - chargeoit, mss. 
21 deux lieues &demye- vingt deux lieues 

& demye, mss. 
23 haultes ... demeurent - aultres ... de

mouroient, mss. 
24 cAraynes - (ajoutcz :) & pareillement 

lefdietes Araines efire yfle & ladiete 
terre, qui eft terre haulte & unye, 
efire terre certaine, fe rabatant au 
Norouaifi, rnss. 

I arrivafmes celluy iour au - nommafmes 
celui cap , mss. 

) veifmes - demeure, mss. 
1 I du cap - dudiet cap, mss. 
2o Onaifl, Noronaifl aune, vingt trois lieues 

- Ouefi Norouaifi a 2 , 1 , & 4 
lieues, mss. 

28 Rougnoze - Rougnoufe , mss. 
I 7 Honnacon - honnaccon, C. 
I9 Indalzir- indaic, AB ; indayc, C. 
23 affem - affen, mss. 
2) aggourzy - aggourfy, A B. 

2 lze_gata - hecgata, C. 
6 ojuache - Efnache , C. 

I1 couflez - cofies, AB. 
I 4 aggruafcon - aggoafcon mss 
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17 le genouit - les genoilz, A B. 
agochinegodafton agochinegoclaf-

con. mss. 
r8 agouguenelwnde - agouguenoncle, C. 
23 aynoafcon - agnafcon, mss. 
24 ung - le, mss. 

(Entre les lignes 24 & 2) cloivent 
etre ajoutes, cl' apres les trois mss, 
trois articles, omis ici & qu' on trou-
vera reunis avec beaucoup cl'autres . 
qui font clans le meme cas, a la fin clu 
vocabulaire.) 

26 agruefle - aggruette, mss. 
3 propoinCf - pourpoinCl:, A ; pre

poinCl:, B C. 
coioza- coja, AB. 

7 caftrua - caftona, mss. 
8 oftzy - ozify, AB. 

1 l quahouafcon - quahoachon, mss. 
22 caiognem - cajognen, mss. 
24 heuleuxime - heuleuzonne, mss. 
26 lzoga - honga, mss. 
27 Cudragny - Cuclouagny, mss. 

2 quatfream - quat frean , mss. 
3 , ) caftgno - quafigno, mss. 

4 aignaz - aigay, mss. 
6 quaddadia - quaclaclia, mss. 

r o agoheda - aggohecla, mss. 
13 ung ... quahetam- une ... quahetan, mss. 
I 6 de dains ilz dient que fe font moutons & 

les appellent - ung claim, mss. 
19 agayo- aggayo, AB. 
20 ouyayes - oayes, mss. 
21 leclzemin- ilzappellentle chemin, C. 
22 ou -&,AB. 



6) 
48 a 24-2) (Cet article manque clans le mss C.) 

. b ) calzolza - cahena, AB/ cahona, C. 
4 af{ogafy - agongafy, A B. 

I I octazan - odayan, AB/ odaian, C. 
1 2 azifta - afifta, mss. 
I4 canoclza - quanocha, mss. 
18 adanahoe - adhanaoe, C. 
20 adhoaJJeue - addafene, mss. 

21-23 (Cettephrafeeft remplacee clans lesmss 
de la maniere fuivante :) Nota que 
leur feigneur nomme Donnacona a 
efte a une terre ou ilz font une June 
a aller auecques leurs barques, de
puis Canada a ladieteterreen laquelle 
il y croift force canelle & giroffle, 
A B. -- Nota quil fault une June a 
nauiguer auecques leurs barques clef
puis Hochelaga pour aller a la terre 
ou fe prend ladiete canelle & girof
fle, C. 

24 la canelle - ladiete canelle, AB. 

(Nous reuniffons en une feule ferie, pour former 
le complement de ce vocabulaire, les articles omis 
clans 1' edition de I) 4L & qui fe rencontrent a di
verfes places, foit uniformement clans les trois mss , 
foit feulement clans le mss C, plus riche fous ce rap
port que les deux autres ; leur place eft indiquee par 
le double chiffre des !ignes entre lefquelles ils fe 
trouvent intercales.) 

47 a 24-2) La barbe du menton -- oftone, mss. 
La barbe du vit - aggouffon , mss. 
Les coillons - x1fta , mss . 

l 



47 b 16-17 Senelles de buiffon- aefquefgoua, AB; 
aefquefgoa , C. 

Petites noix - undegonaha, mss. 
24-2) Des olliues - houocohonda, mss. 

48 a 9-1 o Cela ne vault rien - fahanty quahou -
quey, mss. 

13 - I 4 Des plumes - heccon , mss. 
2) -26 Q_,uand ilz veullent dire adieu a quelcun 

tlz client - hedgaguehanyga , mss . 
Chanter - theguehoaca , mss. 
Rire - cahezem, mss. 
Pleurer - agguenda, mss. 
Danfcer - thegoaca, C . 

. b 4 - ) Eaue doulce - ame, mss. 
I 1-1 2 Grand merfoin - adguyenfce, C. 

M on amy - agniafe, mss. 
Courez - thodoathady, mss. 

I 3- I 4 La fumee me fait mal es yeulx - que a 
quanoague eguta, mss. 

Ung tel eft mort - camedane, mss. 
I 6- I 7 Nota que leur feigneur a nom Donna

cona (T a lu conftamment ce nom 
Donnacoua) & quant ilz le veullent 
appeler feigneur ilz 1' appellent Agou
hanna, C. 

Quand ilz veullent dire injure a quelcun 
ilz lappellent Agojuda que eft a dire 
mechant & traiftre - agojuda , mss. 

Villain - aggoufay, mss. 
Ilz appellent lherbe de quoy ilz ufent 

en leurs cornetz durant lyver 
quieCla, mss. 

Herbe commune - hanneda, C. 
Jl y a de gros ratz en !edict pays qui 

font gros comme connins lefquelz 
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fentent le mufque & les appellent
houtthe, A B. 

Quant une perfonne eft ft viel qui! ne 
peult chemyner ilz lappellent- agou
defta, mss. 

20 ·2 I Mon coufin - hegay, mss. 
M on nepueu - ynadin, mss. 
Ma femme - yfaa, mss. 
Mon enffant ·- aguo, mss. 
Cheminez - quedaque, C. 
Dou venez vous - canada undagne

ny, C. 
Donnez cela a quelcun - taquenon

de, C. 
Gardez moy cecy - fodanadega mef-

ganiy, C. 
Ou eft alle ceftuy- quanehoefnon, C. 
Fermez la porte - afnodyan, C. 
Va querirde leaue - fagethemme, C. 
V a querir quelcun- achedafcone, C. 
Grand - eftahezy, mss. 
Petit - eftahagza, mss. 
Gros - houganda, mss. 
Grefle - houcquehin, AB; hocque

hin, C. 
Le foir - Angau, C. 
La nuycr - Auhena, C 

• Le jour - Adeyahon, C. 
Q_uand ilz veullent faire quelque excla

mation ilz dyent - aggondec, A B. 

lci fe termine la recenfion de detail des variantes 
offertes par les manufcrits & les editions du fecond 
voyage de Jacques Cartier au Canada. Nous avons 



renvoye a cette place I' addition a fa ire, a r edition 
de 1 f 4) reprefentee par le prefent volume, des deux 
chapitres omis clans la copie (fi foigneufement en
richie au contraire des faits & geftes de !'important 
perfonnage Jehan Poullet!) fur laquelle a ete exe
cutee cette primitive edition. 

Elle ne prefente, en effet, qu'un total de vingt 
chapitres, a feparer en deux parts de dix chapitres 
chacune, entre lefquelles doivent juftement s'inter
caler les deux chapitres oublies, que voici : 

(1 Comme leditl peuple de jour en jour nous ap
portoiem du poijfon & de ce quil7. al'oyenc a not_ 
navires, & comme par I' aduerti.f[emenr de Tai
gnoagny & 'Dom cAgaya leditl peuple fe rerira 
de venyr & come il y eut aucun difcorr emre 
nous & eulx. 

0~T defpuis de iour en aultre venoit 
<if: ~ lediCl: peuple a noz nauires & ap-
~ · ~ portoient force anguilles & aultres 
~ ~~ ,? poi.ffons pour a voir de nofire mar
chandife, de quoy leur efioit baille coufteaulx, 
allaifnes, patenofl:res & aultres menues chofes 
dont fe contentoient fort; mais nous aper
ceufmes que les deux mefchans que avions 
apportez leur difoient & donnoient a entendre 
que ce que nous leur baillons ne valloit riens 
& quilz auroient auffi toft des hachotz comme 
des coufieaulx pour ce quilz nous bailloient, 
nonobflant que le cappitaiJ?e leur eufi faiCl: 
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beaucoup de prefens & ft ne ceffoient a routes 

heures de demander audiCl: capitaine. Lequel 

fu t adverti par ung feigneur de la ville de 

Hagonchendaquil fe donnafl: gardede Donna

conna & defdiCl:s deux mefchans & quilz 

e.ftoien t agoinda qui eft a dire traifl:res. Et 

auffi en fur adverty par aucuns dudit Canada, 

& auffi que no us apperceufmes de leur malice 

parce quilz voulloient retirer les trois enfans 

que lediCl: Donnacona avoit donnez audiCl: 

cappitaine, & de faiCl: firentfuyr la plus grande 

des filles du navire. Apres laquelle ainfi fuye 

fi.ft le cappitaine prandrc garde es aultres. Et 

par l'advertiffement defdiCl:s Taignoagny & 

Dom Agaya, fe ab.ftenoient & depportoient 

de venir avec nous quatre ou cinq iours, 

ftnon aulcuns qui venoient en grand paour & 
crainte. 

([ Commet le cappiraine doubranc qui/7_ ne fon

gajj'enr aucune rrahifon fijl renforcer le fort & 
commer ils vindrent parlemenrer avecques luy 
& la rendition de la fille qui fen eft fuye. 

~ (1) Oyant la malice deulx, doubtant 
~ quilz ne fongeaffent aucune rrahifon 

& venir avecques ung amafl: de gens 
o fur nous, lecapitaine fit renforcer le 



fort tout a lentour de groz foffez larges & 
profondz avec porte a pont-leviz & renffort de 
pans de boys au contraire des premiers. Et fut 
ordonne pour le guet de la nuyt pour le temps 
advenir cinquante hommes a quatre quars & 
a chafcun changetnent defdiCl:s quars les trom
pettes fonnans ce qui fut faiCl: felong ladiCl:e 
ordonnance. Et lefdiCl:s Donnacona Taignoa
gny & Dom Agaya eflans advertiz dudiCl: 
renffort & de la bonne garde & guet que lon 
faifoit furent courroucez deftre en la male grace 
du cappitaine & envoyeren t par plufieurs fois 
de leurs gens faignant quilz feuffent dailleurs 
pour veoir fi on leur feroit defplaifir defquelz 
on ne tint compte & nen fut faiCl: ny monfl:re 
aucun fetnblant. Et y vindrent lefdiCls Don
nacona Taignoagny, Do m Agaya & aultres 
plufieurs fois parler audiCl: cappitaine une ri
uiere entre d' eulx, demandant audiCl: cappi
taine fil eftoit marry & pourquoy il nalloit a 
Canada les veoir. Et lediCl: capitaine leur ref
pondit quilz nefl:oient que traifl:res & mef
chans ainfi que on luy avoit rapporte, & auffi 
quil avoit apperceu en plufieurs fortes comme 
de navoir tins promeffe de aller a Hochelaga 
& de avoir retire la fille que on luy avoit 
donnee, & aultres mauvais tours q uil leur 
nomma; tnais pour tout ce que silz voulloient 
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eflre gens de bien & oublyer leur malle vo

lunte, quilleur pardonnoit & quilz vinffent 

feurement a bort faire bonne chere comme 

pardevant. Defquelles parolles remercierent 

lediCl: cappitaine & luy promifrent quilz luy 

rendroient la fille qui fen eftoit fuye, dedans 

trois jours. Et le quatriefme iour de novem

bre Dom Arraia accompaigne de fix aultres 

hommes vindrent a noz navires pour dire au

diCl: cappitaine que le feigneur Donnacona 

eftoit alle par le pays fercher ladiCle fille & 

que le lendemain elle luy feroit par luy ame

nee. Et oultre dit que T aignoagny eftoit fort 

malade & quil prioit le cappitaine luy en

voyer ung peu de fel & de pain, ce que fifl 

lediCl: capitaine, lequelluy manda que cefioit 

Jhefu qui efloit marry contre luy pour les 

maulvais tours quil avoit cuyde jouer. 
Et le lendemain lediCl: Donnacona, Tai

gnoagny, Do m Agaya & plufieurs aultres vin

drent & amenerent ladiCle fille, la reprefen

tant audiCl: cappitaine lequel nen tint compte 

& diCl: quil nen voulloit point & qu'ilz la rem

menaffent. A quoy refpondirent faifant leur 

excufe quilz ne luy avoient pas confeillc fen 

aller ains queUe fen efloit allee parce que les 

paiges lavoient battue ainfi quelle leur avoit 

diet, & prioient de rechiefle cappitaine de la 



reprendre, & eulx mefmes la menerenr jufques 
au navire. Apres lesquelles chofes le cappitaine 
commanda apporter pain & vin & les feftoya, 
puis prindrent conge les ungs des aultres. Et 
defpuis font allez & venuz a noz navires & 
nous a leur demourance en auffi grand amour 
que pardevan t. 
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